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Enfants sans famille
1- entant est !e soleil de la famille; sans lui le foyer est triste dé­

sert et menacé sans cesse de diverses calamités ou ennuis. L'égoisme. 
1 ennui, 1 absence d idéal, les parasites ordinaires de 1 isolement et que 
d'autres dangers guettent les foyers privés d'enfants soit de par la vo­
lonté de Dieu, soit à cause d'une criminelle lâcheté.

\ oilà un premier lait qu il ne sera pas nécessaire de démontrer ici
et que tous ceux qui ont un peu vécu et observé ont maintes fois cons­
taté.

D autre part, il* y a de nombreux enfants prives de famille, élevés 
dans des institutions qui doivent un jour ou i auire les abandonner à 
un certain age. Ces enfants attendent des parents qui leur accorde- 
iaient 1 amour et les soins dont ils ont besoin pour se développer nor­
malement et devenir des hommes. La plupart de ces enfants ont oe 
. intelligence, du coeur et des talents, de la santé et des charmes, mais 
toutes ces qualités et ces forces latentes courent le risque de tomber en 
iunies lamentables si aucun loyer bien ordonne ne s ouvre devant ces 
infortunés.

\ oilà un autre lait notoire, triste, produit du siccle présent. Ne 
nous attardons pas à en scruter les causes; nous les trouverions sans 
doute dans J immoraJite croissante de la vie moderne, immoralité assez 
souvent causée par 1 incurie criminelle de certains parents qui ne savent 
pas surveiller leurs entants et leur inculquer les vertus chrétiennes, 
fleurons plutôt, pour le moment, sur le triste sort de ces milliers d en- 
îants prives de parents et de loyer. Lt ne croyons pas que rien ne se 
lait dans notre société chrétienne pour atténuer ou laire disparaitre la 
plaie ues entants illégitimes ou abandonnés a un triste sort; 
*.out ce que 1 laglise lait, tout ce que 1 Action catholique entreprend, 
tendent indirectement et même directement a assainir les moeurs et a ren­
dre plus chrétienne notre génération. Ce qui manque, n est-ce pas la 
générosité, 1 esprit de sacriiice, 1 esprit de loi, toutes vertus qui rendent 
iort et maintiennent dans les sentier du devoir ?

Devant ces deux laits incontestables, peut-on vraiment demeurer 
in différents et insensibles.'' D une part nous voyons des loyers s ané­
mier parce qu ils sont privés des joies de la paternité et de la maternité, 
d autre part nous voyons des entants qui seront une perte pour la so­
ciété, un danger peut-ctre, si aucun foyer ne s ouvre à leurs petits bras 
tendus et qui demandent une maman, un papa. Alors il lallait faire 
le lien entre ces deux laits, et la religion catholique qui renouvelle sans 
cesse ses méthodes les adaptant aux besoins nouveaux, a fait le lien né­
cessaire.

Depuis quelques semaines, on l'aura remarqué, l’Action populaire 
a publié plusieurs articles et une couple d'annonces lournis par la So­
ciété d Adoption et de Protection de l’Enfance. société constituée à 
Montréal et qui nous lut présentée par l'un de ses directeurs. M. l abbe 
Arthur Dubeau, p.s.s. Cette publicité, nous l'avons faite généreuse­
ment, volontiers et sans aucune espérance de rétribution matérielle, 
dans 1 intérêt de la société, des entants sans famille et des familles sans 
enfants. Nous avons pensé que le bon journal est tenu, de par sa mis­
sion, à appuyer de semblables mouvements et que la société d Adoption 
a le droit de compter sur lui.

Nous ne voulons pas ici revenir sur des idées qui furent très bien 
développées dans des articles précédents, mais simplement souligner 
1 importance de la question et la gravité du problème. Nous faisons 
remarquer, cependant, que nos lois actuelles, favorisent l’adoption lé­
gale, la rendent assez simple et facile et à la portée de tous les foyers 
privés d'enfants. Lt nous ajoutons que la société d adoption remet 
aux généreux parents qui désirent adopter des enfants, des bébés sains 
de corps et d'esprit et dans des conditions qui ne laissent place à aucune 
crainte. Des méthodes scientifiques préservent les parents qui veulent 
adopter des enfants. D’ailleurs, pendant une période de six mois, les 
parents qui ont choisi eux-mêmes un enfant à la crèche, le gardent sous 
ia tutelle de la Société toujours prête à le reprendre, si l’essai ne donne 
pas satisfaction. Trois visiteuses de la société font enquête, voient si 
l’enfant s’adapte bien, si le milieu moral où il est tombé lui convient, 
s’il reçoit les soins dont il a besoin, et ce n’est qu’à la suite de ces pré­
cautions que s’effectue l’adoption légale.

Les parents sans enfants rendront un grand service à la société 
s ils ont la générosité d’adopter un ou plusieurs bébés infortunés. Ces 
parents se rendront service à eux-mêmes en faisant ce geste très chré­
tien. Nous connaissons personnellement plusieurs foyers qui ont adop­
té des enfants et qui en sont très heureux. Ces enfants sont aimés et 
donnent à leurs parents les plus grandes espérances.

On formule généralement de nombreuses objections contre l’a­
doption légale*. On dit: ces enfants sont illégitimes, on ne sait pas 
d ou ils viennent, ils portent des tares héréditaires et des maladies ca­
chées, et ceux qui les adopteront s’exposent à beaucoup d’nnuis. Nous 
répondons simplement que les précautions prises par la Société d’Adop- 
lion font disparaître toutes ces craintes. Les parents auront des en­
nuis s’ils adoptent de ces enfants, c’est entendu et nous l’admettons. 
Mais, les parents en ont-ils des ennuis avec leurs enfants propres? S’ils 
ne savent pas les élever chr-tiennemcnt. leurs enfants, u lieu de faire 
leur joie et leur orgeuil seront leur croix et une source de larmes. C’est 
normal, qu’il s’agisse d’enfants légitimes ou d éniants adoptés. Si les 
parents sans enfants ne sont pas prêts à la générosité, à sortir de leur 
égoisme, à se dévouer pour une petite âme baptisée et portant en elle 
l’image du Christ, ils ne doivent pas songer à adopter des enfants à la 
place de ceux que Dieu n’a pas voulu leur donner ou à la place de ceux 
qu’ils n’ont pas voulu laisser naître.

En regard des ennuis inhérents à l’éducation des enfants, plaçons 
les espoirs que présentent les enfants s’ils reçoivent une bonne éduca­
tion. et l’intérêt de la société. L’Eglise prend sous sa protection la so­
ciété d’adoption fondée sous le distingué patronage de S. Exc. Mgr 
Gauthier, archevêque-coadjuteur de Montréal; c’est qu elle y voit une 
oeuvre necessaire et utile à la société.

Ces enfants délaissés attendent tout de l’esprit de foi et de l'es­
prit de sacrifice des parents privés d’enfants. Que ceux qui peuvent le 
faire — il y a des parents qui. pour diverses raisons ne peuvent y son­
ger — adoptent un ou plusieurs bébés qui apporteront au foyer des 
rayons de soleil et des semences de dévouement que Dieu ne peut que 
bénir. • *

Abbé Orner VALOIS.

l'ROlS SOUS LE NUMERO

Billet de semaine

ÿ.Ae pensé? DEUX CANDIDATS A LA MAIRIE

AD MULTOS ET FAUSTISSI- 
MOS ANNOS!

Son Excellence Mgr J.-A. P api' 
neau qui célébrait hier le 
dixième anniversaire de sa con­
sécration épiscopale. L'Action 
populaire présente respectueuse­
ment ù Son Excellence ses hom­

mages et Vassurance de son entier 
dévouement.

Le Congrès
diocésain

de ru.ee

Depuis quatre jours, déjà, les 
prêtres du diocèse sont en retraite.

Y ai-je pense?
Ai-je pensé de prier avec eux 

pour remercier Dieu des grâces qu’­
il leur a. faites et qu’il a accordées, 
par eux. à mon diocèse, à ma pa­
roisse, à tous les endroits ou s’ex­
erce leur apostpht?

Ai-je pensé de prier pour eux, 
pour demander au divin Prêtre de 
protéger ceux qu’il a voulu faire 
ses représentants, et de les récom­
penser pour tout le dévouement 
qu’ils déploient tous les sacrifices 
qu’ils font pour les fidèles, pour 
moi en particulier?

Combien de bienfaits ne leur 
! dois-je pas? Bienfaits de l’instruc­
tion, bienfait de i enseignement re­

ligieux .bienfaits de toutes sortes, 
dans l’ordre spirituel et dans l’or­
dre matériel?

Ai-je pensé de demander, avec 
eux et pour eux. les grâces de sain­
teté. de zèle, d». persévérance qui 
leur sont nécessaires?

Ai-je demandé au Seigneur de 
garder les prêtres dans la bonne 
voie, pour qu'ils enseignent tou­
jours la Vérité, de former de saints 
prêtres dans les Grands Séminai­
res, de faire éclore de nouvelles vo­
cations sacerdotales dans les petits 
séminaires?

Enfin, me suis-je bien pénétré de 
cette conviction que je dois aux 
prêtres soumission et respect com­
me aux ministres du Très Haut?

Et vous tous qui me lisez, y 
avez-vous pensé ? Paul Perreault.

M. J.-B. Fontaine et M. le Dr A. Pelletier
Flection le 31 août

La rentrée

EST FIXE AU MARDI 
4 OCTOBRE

2)

3)

Comme par le passé. F U. C. C. 
diocésaine aura son Congrès dans 
la ville de Joliette.

Ce Congrès s’ouvrira par une 
messe basse qui sera dite à la ca­
thédrale au bénéfice des membres 
et des amis de l’U. C. C. du diocè­
se.

Les questions qui seront traitées 
à ce Congrès seront les suivantes:

1 ) Accord entre la Coopérative 
. Fédérée et l’U.C.C. — Coo­

pération en général. — Beur- 
reries coopératives et organisa­
tion des achats et des ventes 
comme extension possible; 
Mutuelle-Vie de l’U. C. C.: 
Cours postsco!aires :
a) cours à domicile de FU.

C. C. .
b) cours postscolaire de 1 hi­

ver; y aurait-il des amélio­
rations à apporter au point 
de vue organisation et pro­
gramme?

L’U. C. C. organe de défense 
des intérêts agricoles et centre 
des services professionnels:
Mgr J.-A. Papineau et M. le 
Président général, Abel Ma­
rion adresseront la parole.

Les Cercles paroissiaux de l’U. 
C. C. devront avoir leurs réunions 
au cours du mois de septembre afin 
de bien préparer les résolutions 
qu'ils aimeraient à présenter au 
Congrès diocésain.

des élèves

4)

5)

Les écoles de la Commission 
scolaire de la Lnté» de Joliette ou­
vriront leurs portes mardi, le 6 
septembre. De même à l’Académie 
St-Viatcur la rentrée aura lieu le 
6 prochain.

La rentrée des élèves du Sémi­
naire est fixée au premier mercredi 
de septembre, le 7 par conséquent.

Les élèves de l’Ecole normale fe­
ront leur entrée le 5 septembre, 
celles du Pensionnat de la Con­
grégation de Notre-Dame le 7. les 
quarts-pensionnaires le 8. tandis 
que les élèves de l’Externat sui­
vront les règlements de la Com­
mission scolaire et reprendront la 
classe le 6.

, L élection d un maire pour remplacer M. Conrad Perrault est 
fixe* au août, aux heures règlementaires. Deux candidats entre­
ront en lutte. Ce sont deux citoyens bien en vue de Joliette: M. Fon­
taine est courtier en assurances, et M. Pelletier, médecin et en plus éche- 
vin sortant de charges. I ous deux ont déjà participé à l administra­
tion de la chose publique pendant plusieurs années.

Dès la semaine dernière les can-! Après la procédure de la mise 
didats en lice ont annoncé leur j en nomination M. J.-B. Fontaine 
projet à la population. Jusqu’à lai fut invité par des partisans à 
dernière minute des rumeurs ont adresser la parole, 
répandu d’autres noms mais la no- J En l’absence de M. le Dr Peile- 
mination n’a fait que confirmer la \ tier, il a été seul à parler. Il a pro-

I mis de donner à la ville le meilleur 
! de son jugement et d’administrer 
I la chose publique avec conscience 
i et intelligence.

"Je suis aujourd’hui sur les 
! rangs, a-t-il dit. parce que je ne 
suis pas un lâcheur. Je n’ai sollicité 

! personne pour me pousser à la 
; mairie, mais j’ai accepté de me pré- 
i senter en lisant la longue liste de 
j noms de ceux qui m’offraient de 
i poser ma candidature. Cette liste

lutte entre deux candidats.

succédés sur ce siege du premier 
magistrat, je me ferai un idéal 
d’administrer la ville avec justice 
et intégrité.

M. le Dr Pelletier a mentionné 
sur sa circulaire qu il avait accepté 
la candidature à la demande de 
plusieurs de ses confrères échevins, 
je lui demanderais de me les nom­
mer ces nombreux échevins qui 
l’ont poussé à se présenter. Quand 
j étais au Conseil, jamais les éche­
vins ne se sont mêlés à une élec­
tion du maire pour cette raison 
qu’ils ne voulaient pas que le mai­
re soit à la gêne dans les délibéra­
tions du Conseil ”.

M. Fontaine a terminé en invi­
tant les électeurs à lui attribuer leur 
vote.

Un vrai succès I

M. J.-B. FONTAINE 
candidat à la mairie de

La récente kermesse de Notre- 
Dame de Lourdes a rapporté à la 
fabrique la somme de $1.650.10. 
toutes dépenses déduites. M. le 
curé Elp. Filiatrault se dit très sa- 

comprenait des noms d’individus listait de cette marque de généro- 
de toutes les classes de la société. site et compte encore sur cette mê-
Devant cette imposante délégation nu* bienveillance des gens pour une
j’ai accepte. Je croyais ne pas organisation qu’il tiendra vers la 
avoir d’adversaire, mais j ai appris fin de septembre ou au cours d’oc-
par une circulaire que M. le Dr tobre prochain.
Pelletier se présentait lui aussi.
J’aurais aimé a le rencontrer ici. 
j’aurais eu plusieurs questions à lui 
poser. Je ne connais pas les condi­

tions actuelles de la ville, je n’ai 
pas de programme, mais les six an­
nées que j’ai passées au Conseil 
sont la garantie de ce que je peux 
faire.

Nous devons remplacer M. Con­
I rad Perrault, je rends hommage ici 

à sa mémoire, c’est un

Remerciements
ces
de

A St-Norbert, ont eu lieu 
jours derniers, les funérailles 
Mlle Marie-Louise Lavallée, soeur 
de feu l’abbé J. Lavallée, de St- 
Jean de Mat ha.

A tous ceux qui ont offert ho­
noraires de messes, bouquets spi- 

maire qui a | rituels et sympathies. M. J.-A. 
beaucoup fait pour sa ville, et à j Sylvestre, neveu de la défunte, 

Joliette. 1 l’exemple de tous ceux qui se sont j présente ses plus sincères remer­
ciements.

Projet de colonisation près a

de Joliette
Baptêmes

la ca thédral

Led.e tira m age des marais de Lanoraie permettra de 
faire surair deux paroisses nouvelles.

O 1

suivant le désir de M. Barrette

Le 20 août. M.-Hélène Henriet­
te-Yolande. fille de M. et Mme 
Edouard Savignac (Berthe Labi- 
ne). Parrain: M. Frank Larivière, 
de Joliette: marraine: Alma La­
çasse. grand’mère Je l’enfant, de 
St-Côme.

Retraites fermées

Soirée récréative
à Saint-Félix

N. B. — Pour renseignements s'adresser à ln Société «l'Adoption ei de Protec­
tion de l’Enfance, 3-t esi, boulevard Si-Joseph, Montréal.

M. Ba rrette
a St-Ambroise

Dimanche prochain le 28 août, 
M. le député Antonio Barrette 
tiendra à Saint-Ambroise, une 
grande assemblée pour rendre 
compte de son mandat. Les ora­
teurs au programme sont Me Mau­
rice Tel lier, député de Montcalm. 
M. Jacques Auger de Montréal, 
Me Geo.-Etienne Sylvestre de Jo­
liette et M. Antonio Barrette. 
L’assemblée se tiendra à 2 heures 
(li. solaire).

Absence à noter
Pour raisons de santé le Dr J.- 

E. Forest, de cette ville est forcé de 
s’absenter durant quelques mois. 
Le Dr Forest a fait les arrange­
ments nécessaires pour que les 
clients qui s’adresseront à son bu­
reau soient assurés des services d’un 
remplaçant compétent.

Le Dr profite de la circonstance 
pour remercier les personnes qui 
ont bien voulu lui donner leur en­
couragement dans le passé et espè­
re être en état de leur offrir de nou­
veau ses services dans un avenir 
assez rapproché.

(D. N. C.) — Le samedi. 3 
septembre prochain, à 8 lires du 
soir, la “Ligue des Anciens Re­
traitants” de Lavaltrie sous la sa­
ge direction de l’abbé A. Forget, 
donnera une belle soirée récréative, 
au profit üc notre Ligue paroissia­
le.

Les organisateurs nous promet­
tent trois désopilantes comédies in­
titulées:

“Un notaire dans l’embarras’’;
“Les Champoircault en ville”;
"L’auberge du no 3’’.

Dans les entr’actes, il y aura dé­
clamations et chants. On nous 
promet une belle soirée! Vous 
viendrez donc nombreux écouter 
et applaudir ces artistes. En même 
temps, vous encouragerez l’oeuvr 
des retraites fermées qui tient tant 
à coeur aux Chefs de l’Eglise! .

N’oubliez donc pas le jour: sa­
medi soir, le 3 septembre prochain, 
en notre salle paroissiale. Invita­
tion particulière aux gens des pa­
roisses voisines.

Les prix d’entrée sont de 25 et 
35 sous. 'Retenez vos billets des 
maintenant, avant qu’ils s’enlè­
vent!

Les Révérendes Soeurs Mission­
naires de l’immaculée Conception 
portent à votre connaissance qu’­
une série de retraites fermées au­
ront lieu à leur Maison de Joliette 
au cours du mois de septembre.

Du 29 août au 1er septembre, 
pour jeunes filles;

Du 5 sept, au 8 sept, pour da­
mes:

Du 12 sept, au 15 sept, pour 
dames;

Du 19 sept, au 22 sept, pour 
jeunes filles:

Du 26 sept, au 29 sept, pour: 
dames.

Les dames et les demoiselles qui 
désirent prendre part à ces retraites 
sont priées de donner leur nom 
d’avance.

L’industrie du tabac à cigarette est maintenant solidement établie . 71 . r, , 0..
dans la région de Joliette et M. le député provincial de Joliette. M. I , ~ mon -Kcjean. fils
Antonio Barrette entend poursuivre sur les terres improductives de i M:llclrC,mc Lïf,cn . R°ndcau

(Lucille Doucet). Parrain et mar-poursuivre sur les terres un pi
Saint-Thomas et de Lanoraie des travaux qui permettront au sol de : • ni . 0 . »devenir propice à la culture. Entre le village de Saint-Thomas et ia rJmc: E„dmo.nd Bcauparlant et Lu-
:ive du Saint-Laurent ou s'élèvent les villages de Lanoraie et de La- i f.K'T Rondcau' onclc « t3nte de 
valtne. on traverse les terres a tabac a cigarettes, puis viennent ensuite
les vastes étendues de marais profonds recouverts de broussailles. ! ’• ... v. .

Ce sont ces marais que M. Barrette veut dessécher et rendre pro* i» ^ ’ rn‘ ’ . ‘\r!lu !J 1. . . ... . • Kaymonde. fille de M. et Mmepres a la culture. Ces terres sont d une fertilité incomparable si 1 on
considère l’épaisse couche d humus que les ans ont accumulée et qui
forme le meilleur engrais organique et naturel qui soit.

Les travax de drainage permettront d’étabür des colons qui se
livreront plutôt à la petite culture.

//Etudiants
//en vacances

ENCORE UN PEU DE
temps:...

Fête champêtre 
a Saint-Pierre

Mardi prochain le 30. à l’école 
St-Pierre de Joliette, dans l’après- 
midi et dans la soirée, fête cham­
pêtre au profit de l’église paroissia­
le. 11 y aura amusements, attrac­
tions nombreuses et jeux intéres­
sants à chacun des kiosques. On 
annonce en plus bingo et concert 
par la fanfare des Zouaves. C’est 
l’unique organisation de l’anncc 
pour faire appel à la générosité des 
paroissiens et des nombreux amis. 
M. le Curé et les organisateurs 
souhaitent la plus chaleureuse bien­
venue à tous et remercient d’avan­
ce.

Reprise du
baccalauréat

La reprise des examens du bac­
calauréat aura lieu au Séminaire les 
.1er, 2 et 3 septembre. Les élèves 
qui désirent y prendre part sont 
priés de communiquer au plus tôt
avec le Père Préfet des Etudes du | temps le collège était plus dur que 
Séminaire.

Neuf heures viennent de sonner! 
Encore une journée de passée! Et 
bientôt un mois, et bientôt enco­
re... les vacances! Petit frère, y as- 
tti pense? Ta réponse je la lis non 
dans tes veux, non dans fon geste: 
dans ton coeur. Tu y as pensé, 
certes, mais comment? En mo- 
gréant en tempêtant- contre les li­
vres, les heures d’études qui te pa­
raissent déjà trop longues, le col­
lège qui te semble... non. pas ça! 
Tu es plus raisonnable: et si par 
hasard cela t’était arrive.’ reprends- 
toi. et comme un vrai jcc.... songe 
qu’il le faudra reprendre avec un 
même coeur et une même confiance 
les études laissées en juin dernier. 
C’est dur. après une saison remplie 
de joie et de plaisir, après un bon­
heur que l’on croit complet au mi­
lieu des siens, dans une ambiance 
pleine d’égards envers chacun de 
nous. Mais tu sais bien. toi. que 
ça ne peut pas toujours rester au 
même point, car alors on dirait de 
nous ce que l’on dit de ceux qui 
sont en vacances à l’année: ce sont 
des lencants. Non. il faut monter, 
toujours monter et pour cela, sui­
vre le chemin de ceux que nous 
trouvons si chanceux aujourd’hui. 
Ils ont passé par là. eux. et (je ne 
puis pas en mettre la main sur 
l’Evangile) il paraît que dans leur

En tous cas. passons! C’est un 
sujet fort lugubre, n’est-ce pas? 
Après tout, il reste encore plus de 
deux semaines. Tu as bien le 
temps d’y repenser, en attendant, 
nous sommes encore en vacances et 
comme tu le sais, à la fin. le pro­
gramme est toujours plus chargé 
qu’au début. C’est bien d’en pro­
fiter. oui. quoiqu’il en soit, il ne 
faut pas être trop exigent. Petits 
voyages, parties de plaisir et que 
sais-je. quelquefois, tout cela de-

Henri Arnauld (Blanche Parent). 
Pairain et marraine: M. et Mme 
Noël de Blois.

Le 2 3. J.-Gilles-Gaston, fils de 
M. et Mme Rosario Charbonneau 
(M.-Louise Arpin). Parrain et 
marraine: Joseph et Maria Arpin.

A la familla ramme
J.-C. Perrault

Crémerie Coopérative de 
St-Ambroise de Kildare.

A une assemblée des directeurs
... ... , .. de la Crémerie Coopérative tenue

mande bten de argent, des to.let- a St-Ambroise le 20 août 1938.
tes: parte que I on est a la veille som présents. M. le président Hec- 
d entrer au Séminaire, on croit ses)tor Simard a les lecteurs Léo
parents^ obliges de tout don-1 Grégoire. Jos,ph Boucher. Alfred 
ncr. meme au prix de grands sa- Dcsmarais et Winiam Benny, 
erihces. Je sa,s que tu n agiras pas j, wt Ldo Gr';goire
amst puisque tu ttens a ton titre sccondé par jos,ph Boucher, que
de bon jec . ( les plus vives et sincères sympa-

Donc. comme mot d ordre: thies soient offertes à Madame 
Laissons aux nôtres une bonne)Conrad Perrault et à sa famille 
impression.

Fraternellement je te souhaite
Bonne fin de vacances!

Sarto Quel let.

Ma riage
la

\a
cathédrale

a sa
éprouvée.

Que copie de la présente résolu­
tion soit transmise à Mme Conrad 
Perrault et aux journaux locaux 
pour publication.

Adopté à l’unanimité.
(Signé) : Hector Simard,

Président. 
Joseph Neveu,

Secrétaire.

Le 20 août. M. le chanoine La-
VIOLENT ORAGE 

Mardi soir encore, un orage vio-

maintenant.

marche, curé, bénissait le mariage lent s’abattait sur Joliette et les cn- 
de M. Robert Dupont, fils de feu virons. Le vent brisa des arbres à 
Frank Dupont et de Marie Robert, divers endroits: ailleurs les bott- 
à Mlle Lilianne Robitaille. fille de clics d’égout ne purent fournir à 
M. et Mme Emery Robitaille. M. canaliser l’eau qui tomba en gran- 
Robitaille servait de témoin à sa de abondance. L’électricité man* 
fille, tandis que l’époux était ac- qua pendant près d’une heure. La 
compagne de son oncle M. Ovide foudre cependant ni la grêle ne 
Thériault. Icausèrent de dégâts.
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ÀU CHRIST-ROI
(D.N.C) — RUE . . . ! — 

On devinera sous les petits points 
le nom de la rue P.

Je ne la nomme pas.
Et cela pour reposer un peu l’ex­

cellent et gentil chroniqueur de 
Ste-Marie.

Je le remercie de la part qu’il 
prend 'à mes peines” et j’accepte 
avec avidité “ses sincères condo­
léances”.

Je garderai le tout dans mon 
coeur et n’irai pas enfouir une telle 
richesse sous les sables brûlants de 
la rue P...

L’invitation que vous faites à 
tous les lecteurs de l'Action popu­
laire de verser en mon âme le bau­
me des consolations nécessaires 
m’autorise à continuer d’écrire sur 
la dite rue des articles nouveaux 
qui ne seront pas de élégies, mais 
des poèmes qui s’inspireront des 
petits bijoux d’articles qui de temps

Visitez la magnifique exposition 
de nos scouts au deuxième.

Ca vaut la peine.
La salle Notre-Dame présente 

un coup d'oeil féerique ces soirs-ci.
L'ouverture s’est faite solennel­

lement sous le patronage de l’éche- 
vin Hérard. premier assuré dans 
l’Association Nationale des Béné­
fices Mutuels qui a bien voulu 
payer l’impression de 3.000 cir- ; 
culaires et donner trois magnifiques j 
prix de présence.

M. Noé Riopel avait la présen­
ce active lundi.

Vers 9 heures nous avons eu le 
plaisir d’entendre une brève cause­
rie par M. Claude Bourgeois, pu­
bliciste. que le poste CRAC nous 
a fait tant connaître.

11 a été présenté et remercié par 
le Père Cure.

Le conférencier a vivement inté­
ressé l’auditoire en montrant les

en temps viennent parfumer les co- avantages extraordinaires de LAs- 
lonnes de 1 Action. j sociation Nationale des Bénéfices

Dieu que vous avez raison. Mutuels qui protège la famille 
C est vrai quand il pleut ici. la moyennant 30 sous par semaine 

pluie tombe comme ailleurs et l'eau contre les dépenses de la maladie 
avec le sable ça fai: de !a boue! Je chaque membre de la maison. 

Et quelle boue, mon ami. aide â défrayer le coup de materni-
L ne boue magnifique, caracté- té et accorde une indemnité en cas 

ristique, capable de barbouiller la décès.
figure la plus mignone et appesan- M. Albert Contant est le repré­
tir la barbe la plus légère. sentant officiel de l’Association à

Si le Père Zacharie Laçasse, dont Joliet te et M. Elie Deschênes vient 
vous rappelez à tous le souvenir, d’être nommé agent pour le Christ-
revenait sur terre, il écrirait: "Oh! 
rue Papineau ornée de perles igno­
rées comme tu es grande, comme 
tu seras grande. Oh! Papineau, rue

Roi.
Les prix de présence: un jambon 

de 25 livres, un panier d’épicerie, 
un bon à marchandise. Le pre-

merveilleuse. étendue immense où mier prix a été gagné par M. Com-
dort le sable doré, toi qui caches tois. rue Papineau: le deuxième
dans ton sein la promesse du grand prix. Mariette Pellerin. rue St-
canal. Je te chante et je veux con- jCharles: le troisième prix, M. Du- # •
tinuer à te chanter. gray, rue Richard.

Oui. cher ami. quand il pleut i La tombola se poursuivra toute 
sur la rue Papineau, pardon sur la la semaine.
rue P... ça fait de la boue, et quand Mardi le 30 aura lieu la clôture 
il vente ça fait de la poussière. et le tirage du radio (S 100.00).

TELEGRAMMES. — K. P. J.-A. Chu- 
lette, e.s.v., K. P. J.-J. Down*, e.s.v., Ri- 
garni; Dr 11. Cibcuuh Mme Olivier el mi 
famille, M. Bruno Camlet, pharmacien,
Mlles Laura Drainville et Louise Landry,
Mlle Adèle Lindsay, M. Marius Dubeau,
M. J.-Nl. Monuor, Mlle Dora Kelly, M. et 
Mine Paul Brissette, Mlle Fernande Cou­
pai. Mlle Yvette Puitrus, M. Jules Lafon­
taine, Mlle Jacqueline Comtois, Mlles Loi- 
seau et Dubé. tou? de Montréal; Croupe 
Mar? 1930. hôpital Notre-Dame; M. Emile 
Michaud, M. Cli-A. Michaud, Mme Cbald 
1.incourt et sa famille, Mlle Gertrude La­
fontaine et la famille, St-Barthélcmy; M. 
et Mme Avila Farley, Winnipeg; .M. <i 
Mme Georges Doyon. St-Gabricl de Bran­
don; Dr C.-.M. Blondin et Jean Blomlin, 
Desormeaux; M. James Brown, Val d'Ur;
Mme Vincent Paul Lavallée, M. J.-A.
Coutu, St-Félix de Valois; Mlle Marcelle 
Lavallée et M. Jean-Jacques Laflèche,
Berthier.

TIUIU TS FLORAUX. — Le père et la 
mère du défunt, ses soeurs, M. et Mme 
Lucien Duga->, Dr A. Pelletier et sa famille,
M. Hervé Lippe, M. et Mme Alex. Mar­
cotte, M. et Mme Georges Racine, M. el 
Mme \Y. Pouliot, M. et Mme Emile Bou- 
lard, Mlle Lucie Prévost, tous de Juliette;
M. Kéginald Farley, Ottawa; M. Albert 
Pomeroy, Crabtree Mills; un groupe de 
camarades: MM. Marcel Piettc. Marcel 
Hri?M»n, Jean Desrochers, Jean Pauzé, Ga?- 
ton Desrochers, Jean Cignac, Jacques Thé­
orot. Rodolphe Kiopel, Jean-Paul Martel.
Lucien Deniers, Fernand Dessaulnicrs, Ro­
ger Desaulniers. Paul Bourgeois. Pierre 
Landry, Rivard Dubeau, Maurice Boulard,
Guy Lépine, Adalbert Racette.

MESSES. — Les Clercs de >t-\ iateur. 
Providence de Juliette, R. P. V. Cardin, 
e.s.v., provincial; M. le chan. L.-P. La­
marche. curé de la cathédrale; le père el K j vest ;

Charron, Albert Joly, Edgar Poüliot, L.-P. 
v.ti|.cuu, can est oiartci, D. Mussicotlo, 
Hervé Cariépy, Noël Dc?oriiiiers, P.-E. 
Carrier, Bernard Boulard, Victor Bonin, 
l'UMon Allant, Octave Ga«ioury, René Mar­
tin, Avila Ferland, Maurice Brisson, Via- 
leur Barrette, Henri Giroux, L.-L. Benny, 
Arthur Généreux, J.-E. Champagne, Albert 
Riopel, P. Farmer, Jérémie Cliaput, Eu­
gène Beaulieu, tous de Juliette; Mlles 
I liérèse Output, Cécile Wudoii, Cisèle et 
Raymonde Lépine, Jeanne d’Are Bernard, 
IJoréa Beaupurlant, Claire Marcil Laura et 
i.écilc Cliaput, Jeanne Barolet, Jeanne Ri- 
vest, Simonne Desroche?, Louisa Simard, 
Caby Durand, Bell Tel. Clarisse Courte- 
manche, Marianne Laurendeau, Réjcanne 
Pagé, Madeleine Curbed, Mlles lellier, 
modistes, Germaine Ciavel, Raymonde 
Magnan, Cécile Jutra?, Alice et Alma La­
vallée, Aline Cbaput, Mlles Ch» Lcblunc, 
Réjcanne Chesney, Etoile Bonin, Juliette 
Côté. Pauline Forest, Pauline Champoux, 
Mlle» Leproiion, Thérèse Magnan, Bertha 
Codin, Lucie Dubeau. toutes de Juliette; 
famiUes Clément Cburbotmeau, Adélard 
.viorissette; le grand chevalier et les offi­
ciers des Chevaliers de Colomb; l’Action 
populaire; les scouts du Séminaire de Ju­
liette; familles A.-A. Dionne, André Per­
reault, M. Stavrus, Ernest Sauvageau, J. 
Breton; Maison Jolv et Frère; familles 
Israel Champagne, Gilbert Brisson, Joseph 
Trudeau; Mmes Lucien Delorme, Wilfrid 
Dugas; famille J.-A. Pauzé; Ecole des 
gardes • malades, hôpital Notre-Dame; le 
Palai» des tumeurs, j.-A. Brousseau; Mme 
veuve H. Massicotte et ?e? enfants; Mme 
Lachapelle - Archambault; fund les J.-R. 
Lasallc, G.-C.-.M. Coutu; Metropolitan Life 
Ins. Co. par J.-E. Corneau; familles Adrien 
Ayotte. Lucien Lépine. * amille Ducharme, 
Wilfrid l/Epicier, Paul Courteau, Fortunat 
Masse; Mme veuve Avila Jetté; famille 
Gédéon Paradis; les religieuses des Sis 
Coeurs de Jésus et Marie; Dr et Mme G.- 
E. Laporte; Mme veuve Wilfrid Chevrette; 
familles Fabien Neveu. Léo Beaudry, Ro­
saire Roy, J.-L. Bourgro’.?. Albert Dauphi- 
nai?; Mme G. Guilbault: les finissants de 
1938-39 du Séminaire de Juliette; Mme et 
Mlles Desmarais; famille J.-Orner Masse; 
Mme Alex. Rivest; famille l 1 rie Quenne­
ville. Georges Daher; Mme veuve Paulette 

R. Frère Gaston Lamarche, e.s.v..

"Eire obligé de patauger dans 
la vase n’est pas agréable”.

Je viens de vous citer, je suis de 
votreavis plus que vous ne croyez.

En vous lisant, il me semble 
que vous ôtes déjà passé sur la rue
P...

Venez nous voir.
Dites-le moi d’avance. Je vous 

ferai faire une rue P. en miniature 
par un artiste habile dans l’art des 
"glaises

* * *

LA LIGUE DE SECURITE. 
— A moins de circonstances in­
contrôlables. la clôture de la tom­
bola. mardi le 30. sera sous le pa­
tronage de la Ligue de Sécurité de 
la Province de Québec qui donne­
ra ce soir là un magnifique et ins­
tructif programme.

* * *

PELERINAGE A S. ISIDO­
RE. — Nous annoncerons la se-

Vous terminez ainsi votre chro- ma,n< ^ocha,ne la date exacte de 
nique -Qu’on canalise donc au ] "otrc P^mage annuel a 1 orphe- 
plus tôt et qu'on pave la rue Pa- ' !inaI St-Georges pour oflnr nos 
pineau, puisqu'il faut l'appeler par I hommages et nos pneres a S. Is.do- 
son nom et l'on fera un heureux r%Patr.on des laboureurs, 
de p»us

Ce voeu me ravit. 
Oui, je serai heureux 

itou je suppose.
et vous

de l’après-midi.
Il y aura sermon, salut du T. S. 

Sacrement. Après le salut comme 
nous comptons sur la présence de 
Mgr l’Evêque, ce dernier donne­
ra les directives nécessaires aux

la mère du défunt: se» soeurs; le person- loU|i <jL. Juliette; M. Gérard Boisjoli; le 
nul du Séminaire de Juliette; R. 1*. R. j personnel de la banque Royale «lu Canada; 
Earley, o.p.. Lewiston. Maine; R. I*. Cléo-j \|. et Mme Wilfrid Beaulieu; M. et Mme 
plia? Dumontier, e.s.v.. a??i?tant-?upéricur Aimé Parent, St-Chyso»tôme; M. Ernest 
du Séminaire île Juliette; R. P. P.-Mau- j iW-rnard. Trois-Rivière?: M. Auguste Du- 
rice Farley. c.?.v., directeur de la Maison | c|larn)t% St*Jean de Matha; Mme Y iateur 
Querbe?. Juliette: M. l’abbé Donat Hé-1 |)ufre?ne; Mlle Bernadette Sylvestre; fa- 
nault. M. l’abbé F. Lasalle. Juliette; MM. j milL* A.-L. Sylvestre; M. et Mme Emilien 
les abbés Paul Valois. Jean Gamache. Léo | Ferland: Dr et Mme t .-V. Roussin, St-

Ambroise; M. et Mme Emilien Ferland. 
St-Thomas de Juliette: M. et NI me René 
Pamjin. Champlain; famille Emile Jacob, 
St-Tite; M. Rodolphe Lavallée, garde Mar­
celle L’Ecuyer. Mlle Jeannine Marion. M. 
Gustave Gingras, Mlle Eva Rivest, M. Re­
né Leclaire. Soc. des Artisan? C.-F., Dr J.- 
\. Rouleau. Dr Jus. Jutras. Mlle Si­

mone Béland, Dr Guy Lefebvre. M. Jean- 
Maurice Bailly, Mlles G.-rtrude Laganière. 
hôp. N.-Dame. Fernand»- Coupai. Adèle 
Lindsay. Marcelle L’Ecuyer. Thérèse Ma* 
ri«m. D« ra Kelly. Agnè? Boileau. Gilberte 
Roy. Marianne Bazin. Odette W hissell, 
Rolande Limoges. Yvette Poitras; M. Jules 
Lesage. M. et Mme Horace Roy. M. Léo­
nard Derome. notaire. Dr Guillaume 1-a* 
haie. Mlle Eliza Montreuil, c. m.. tous de 
Montréal; Mil»? Reine Monfette. Mme IL 
Raymond. Mlle Isabelle Bo?-é. Mlle Doris 
Coiiway. Mlle Alma Néron. Mlle? Jeannette 
et Sdange Gobeil. Sanatorium du lac

liànault. Eugène Dumontier. Lucien Gra 
vel. Séminaire de Juliette; MM. le» abbés 
Arsène Grégoire et Léo Gamache. Juliette; 
il. P. Forest, e.s.v., Chri?t-Roi; K. P. 
A. Denis, e.s.v., Kigaud; R. P. R. Piettc. 
e.s.v., R. P. Léo Ttiauvette, e.s.v.. Maison 
Querbe?: famille Dr Albert Geoffroy, M. 
et Mme (!h?-Ed. Ferland. m.p.. Dr et Mme 
Lafortune, Dr Allaire, Fuite Sanitaire, M. 
le notaire J.-E. Cliaput, Dr et Mine E. 
Piettc, Dr »-t Mme Elisée Forest. M. Hervé | 
Lippe. M. <-t Mme U?car Landry. Associa­
tion médico-chirurgicale du district de Ju­
liette; les garde- malade? du 4e étage, hô­
pital Notre-Dame: M. Rosaire Larivière. 
M. Roland Perreault, famille H. Cliàlin. 
famille l Iric Bourgeoi?. M. René Beausé- 
jour. M. «*t Mine C. Cormier. M. Robert 
Quenneville. Mlles Mariette. Lucille et M. 
Gérard Ma>sicottc, Mme Pierre Forest et 
-a famille. M. Guy Lépine, M. et Mme 
Xénon Michaud. MM. Roger et Fernand

de l’après-midi, aura lieu à Saint- 
Dnmicn une grande partie de balle 
au camp. Les joueurs de la pre­
mière équipe fondée en 1932 par 
MM. L. Duperreault et René Beau- 
parlant feront face aux nouveaux 
athlètes recrutés par M. le vicaire 
Lavallée.

La première balle sera lancée par 
son honneur M. le maire Joseph 
Forest.

On se souvient des nombreuses 
victoires remportées par l’équipe 
de 1932-33 et on est assuré d’a­
vance d’assister à un duel des plus 
intéressant entre la batterie "Beau- 
parlant-Duperreault’’ et "Lacasse- 
Lavallée (vicaire) ”.

Toute la paroisse est cordiale­
ment invitée (les autres aussi), à 
assister à cette joute qui ne man­
quera pas d’intérêt si on en juge 
d'après l'alignement des joueurs 
qui est comme suit:

Chez les anciens. — R. Beau- 
parlant, receveur; L. Duperreault, 
lanceur; H. Bolduc, 1er but; L. 
Marion, 2ème but: Jos. Provost, 
3ème but; Ant. Brneau, arrêt- 
court: J. Dandonneau, 1er volti­
geur; Léo Forest, 2ème voltigeur; 
Roi. Provost. 3ème voltigeur; G. 
Beauparlant et Eug. Lebert.

Chez les nouveaux. — A. La­
çasse, receveur: M. le vicaire Laval­
lée. lanceur; Ger. Frappicr, le but; 
Rogc*r Bruneau. 2èmc but; Jean 
Mondor, 3èmc but; Florent Mon- 
dor, arrêt-court; Réal Mondor, 1er 
voltigeur; Dam. Dandonneau, 2e 
voltigeur; Amédée Beaulieu, 3e 
voltigeur.

Arbitres: Ant. Comtois et Clé­
ment Croisctière.

Ne manquez pas de venir assis­
ter à cette partie dont vous garde­
rez longtemps le souvenir. Vous 
passerez une après-midi des plus 
agréable car la lutte promet d’etre 
serrée.

N’oubliez pas, à 2 lires, diman­
che le 4 septembre sur le terrain de 
’’base-bail”.

Des rafraîchissement* seront ser­
vis sur les lieux.

L'entrée est libre.
Dites-le à vos amis et venez en 

foule!
(Communiqué ).

mmmm

Vente magistrale

Mascouche
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POUR L’OUVERTURE DES CLASSES
• Nous offrons une foule de spéciaux dont le prix n’est 

pas affiché dans cette annonce, mais que vous constaterez' sur 
nos comptoirs.

• Déjà il vous faut songer à préparer la rentrée des classes: 
ne vous exposez pas à payer plus cher pour vos vêtements.

• Habits pour garçons, chemises, bas. chandails, sous-vê­
tements.

• Pour jeunes écolières:— Ottoman à la verge, pour robes 
de costume, 54 pces de large. Rég. S 1.50. en vente, la vge 99c>

• Lingerie à la verge.
• Pour votre famille, soyez assurés de toujours trouver 

chez DAHER des aubaines, du choix, de la valeur.

w,

<•>
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(D.N.C.) — NAISSANCES. 
Le 17 août a été baptisé J.-Clé- 
ment-Frédéric, enfant de Alphon­
se Perreault et de Emilienne Thi­
bodeau. Parrain: Paul-Emile Des- 
ormiers; marraine: Marguerite

I)t*?;iulnicr?. Mlle Géorgie Rioux. g.-in..i Filouanl: Famille Armani! Dumontier, M. LA'SOrmicrS.
hôpital N'itre-Daine. M. et Mme J.-A. Be-1 r| Mmt. Armand Bouclier. M. Orner Lin- --- Le 20 août a été baptisé J.-
laiiger. M. Ernest Larivière, M. Gérard1 Court et ?a famille. M. «: Mme Orner Du- 
C.liarette. M. et Mme A. Jutra». Mlle» Par- montier, famille Jacqur? Morand. NI. et 
rot. M. Paul Michaud. M. Jean-Maurice \[„u. Adhéinar !)»'•?>*, famille EchiiomI Far- 
Rohillard. e.ean.. M. Jean Blondin. Mlle? ti*-r. tou? de St-Baithélemi; M. et Mme 
Fontaine. M. et Mme André Michaud, M. Fènpold Mar il. St-Jean «le Matha; NI.
et Mme Roland Guilbault. Mlle Aurélia N'otmand Farley et -a famille. W’oon?ocket;
iSoUlet. M. el .Mme J.-E. Lapdlme, NI. et \|||,. FraïU 'i-'- Piché. Mlle Juliette Masse.
Mme J.-A. Contant, famille J.-h. Sut lier-. |)r | Bi--<»nnctte. Québec; M. Robert
land, NI. Lucien Liard. M. Jean Poitras. Kavreaii. L< ngueil: M. Azcllus Fliaput;

M. et Mme George? Dufresne, Dr S. Des­
rosier?. Mlle Blanche Lavallée, famille Al­
phonse olivier. Mlle Christine Lavallée, 
tou? «le St-Félix-de-\alois; .Mme

<•>

Al. Eugène Gadourv et ?a famille. NI. J.- 
A rit hune Lavallée, .M. et Mme Camille 
Bonin, lanulle J.-A. Boisvert, M. et Mme 
J. F rend te, M. Philippe Poitra?. famille 
J.-A. Dubeau. Nl.M. Jean-René Duga» et 
Paul Nlajcau, M. Ronald La?alie, .Mlle An­
gel me Breton, M. el Mme Eugène Lato-

l)ama?e

Benjamin - Bernard - Claude-An­
dré, fils de Isidore Lamarche et de 
Colombe Payette. Parrain: Ben­
jamin Desmarais, marchand; mar­
raine: Simonne Payette, son épou­
se, de l’Assomption : porteuse:
Mme J.-Gérard Mathieu.

— Le 2J août a été baptisé J.- 
Omer-Raymond, fils de Lucien 
Cadieux et de Marie-Anna Juneau.

rest, Famille W .-X. Miron, NI. et Mme |jrrt Bariett«\ Ste-Elisabeth; Mlle Berthe, 
c»u?ta\e Guertui, M. Robert Marion. M. ! M.\|. Jean «-t Robert Lambert, Grand’Mè- 
«*t Mme C.-E. De?ormier?. Mlle Fernande re; M. et Mme Charles ^eagrain, l’F’.pi- 
Lamlreville. NI. et Mme J.-A.-F.. Roch, M. uliaiiie: Mlle t jrmen

Grégoire et -a tamille, St-Cuthbert; Mlle Parrain: Orner Juneau, de Rcpen- 
céctle .Mathieu, Mascouche; NI. Hercule tîgnv; marraine: Mme Albert Ca- 
Ma -"ii. lerrehotme; M. et Mme Phili*

tigny; 
dieux.

* *
DECES. — Le 

ans, est
17 août, à l’âge

phanie; Mlle Carmen Remington. St-Ga- 7g tinSt ost décédée Godélia 
Mme Armand Perreault .Mlle Yvette l.ri.-l : M. 1- m.tair. ett Mme J-G. Braudry. Bcaucloin. VCUVC do Jcan-B.iptistC 

et M. Robert Marion, tamille I ele?phore .St-Ja« «iue?; M. et Mme Albert lellier c. . . ,.c . . , •
Gravel, Mme Gaston Blondin. Nllle» Ga- Berthier; M. et Mme Oscar Leblanc, oevigny. La deiuntc était Jô ïlicrc

de MM. Joseph, Lcopold, Wilfrid,

i Place Lavaltrie
Entre la Banque Provinciale et la Bijouterie Lachapelle

• • •

!
X
;
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P. S. — Aujourd’hui mardi, je 
suis allé sur la rue Papineau. Il . 
pleut "avarse” et avec le Père La- cultivateurs.
casse j’ai envie de vous chanter Nous profitons de 1 occasion 
une romance qui commencerait par pour saluer l’arrivée du nouveau 
ces mots: ‘‘Vive l’eau qui fait de directeur le Fr. Larue, qui succède 
la boue sur la rue Papineau”. ; au Père Sylvestre, nommé direc- 

Pardon, sur la rue P... tour au Noviciat et maître des no­
* * * vices. Le Fr. Larue cumule deux

LE CANAL. — Il est retrouvé, charges, il est aussi procureur de la 
Vive le canal. i nouvelle province de Joliettc.

Dès septembre une centaine Comme le Père Sylvestre, le Fr. 
d’hommes auront du travail. Le Larue sera l’ami des agriculteurs, 
canal traversera les voies du C. N. ! Et ils ne tarderont pas de l’appré-

briflle Durand, Alice Frcnettf, Dorothy • i Mill-; M. Lucien Paquette, M.
.Sutherland, Raymonde Magnan. Marthe pa(l| Laferrière. Berthiervillc; NI. Man* 
Fontaine. Georgette Landry, uni- «le J»»- '|*r„ Shawinigan Palls ; M. et Mme 
licite; Compagne» du 2e aile Cuiiillard, Sa- Kmil«- F’ure-t. La Glacière; NI. el Mme J.- 
natorium »lu lac Fldouard; M. Gé*iar»l De?- ||,.r\é FVrn«-t. Berthier; NI. Michel F'er- 
champ?. Sanatorium «lu la»- Edouard; NI. lan«l. St-Mi«hel «le- Saints; NI. et Mme 

Ici Mme Raoul Sénécal, M. et Mme Albert j..p. Lachapelle; M. L.-N. Cariépy; M. 
Berthiaume. M. et Mme Nap«déon Sénécal. Krn**?t Duranceau: Dr Henri Caron; Mme 
famille J.-N. Farley. M. Bernard Boileau. ; Yvonne Fi set; M. \drien Froment, St-Ga- 

I Mlle Alexandra Lavallée, «le .Montréal; fa- ; de Bran«ion: M. Raymond Coutu; M. 
milles Faumartin et Dumontier. St-Bar- Jean-Paul Ferland. Drummond vil le; NI.

avant l’hiver.
Qui l’eut cru?

* * *

TOMBOLA - EXPOSITION.
— L’ouverture a eu lieu lundi soir 
le 22.

La tombola se poursuivra toute 
la semaine.
— L'ouverture a eu lieu lundi soir 
le 22.

La tombola se poursuivra toute 
la semaine.

Entrée gratuite. Transport par 
autobus, gratuitement, place du 
marché.

cier dès qu’ils l’auront connu. Nos 
agriculteurs pourront aussi ren­
contrer à l'orphelinat un jeune re­
ligieux qui vient de sortir diplômé 
de l’Institut Agricole d’Oka. le Fr. 
Raymond Lazure. e.s.v.

—Sans la patrie, l'homme est 
un point perdu dans les hasards du 
temps et de l’espace.

—L9amour de la patrie est, avec 
l'amour de l'Eglise, le sentiment le 
plus sacré du coeur de l'homme.

théh-niy; M. «*t Mme Arthur Furl»-). M. et 
Mme Lucien Lafontaine, M. «:t .Mme Ama- 
h!e Lafontaine. St-Barthélrmy ; Mlle» 
Yvonne et Lumen Dostaler, Mlle J. Blain, 
Ste-Rose; Mlle Blanche Lavallée, St-Félix 
d»? Yaloi»; Mme Jules Langlui», Lac 
F'.<l<»iiar«l ; Dr Gaston Blondin »*t son fils 
Jean, «le Desormeaux; famille R. Tessier 
«•t A.-J. Prunelle, St-Jean <l<* Matha; fa­
mille W illiam Mal<», Ste-Mélanh*.

HUI Ql ETS SPIRITUELS. — R. P. 
P.-Maurice Farley, e.s.v., dir. «le la Mai­
son Querbe», Juliette; Frère Armand Far­
ley. e.?.v., .Montréal; Soeur Marie-Tliérèse-

Guy Dc-roehes. i Epiphanie; M. Armand 
Laver«liir«*. Ottawa.

St-Damien
de Brandon

La FAIBLESSE
PEUT DISPARAITRE FACILEMENT •

SymptôoiM ou co»»4qu«oc««
dm BANEMIL

Pôlour DouUun do dot, do roloi
Falblotto Inigularitot
Manquo d'oppitlt Piflodci doulouroutot 
Fatiquo Troublet intornoi
Norrotlli oosontiollomoAl Uoilnliu

TONIFIEZ-VOUS EN 
PRENANT LES BONNES

PILULES

(D.N.C.) -— Samedi dernier 
eut lieu à la salle Bruneau une soi­
rée d’amateurs sous les auspices de 

^ ............... ........... ........... la J.A.C Le 1er prix fut gagné
Jacqueline et Soeur Marie-Aimé «le Marie, P-H* Mme Dieudonné Frappicr, VU 
-.-.a.. Montréal; garde?-malad«- graduée» son âge, Mme I rappier mérite des 
1931-37, hôpital Notre-Dame; le personnel félicitations toutes Spéciales. 15
M J J.-A. Comam. Mlle Clarine ei MM. concurrents faisaient parue du pro- 
1 bald et Orian Lafortune, Mme Eugène ; gramme organisé par M. le vicaire 
Lavallée, famille Swibert Riv«-?ti NI. et H. Lavallée, M Albert, agronome 
Mme j OS. Rivest et leur fil? François, «le régional fit lin COUrt discours SUT

file Krégeau, Montréal. In .J A.C. et !.i soiree sc termina
TEMOCNACES DE SYMPATHIES. - très bien. N >ubhons pas de men- 

Sm Flxcellcnce Mgr Guillaume F orbe?, tionner que M. PitrO 
arclwv£.|uc, jl-Ottawa; K. 1* L Gauthier. comme maître de cérémo-
Edouard Racine, e.s.v., Lau/on; la n.,c;s ct com’^ toujours il sen est
rieur«- provinriule et I»*? mendirr- du Fon- ^ merVciüc, car il n CSt plus a
cil» «le l’hôpital St-FIusèb»*; h*? religieu»e.s Ses débuts.

Raoul et Louis Scvigny, ainsi que
de Mme Télesphore Morin.

Les funérailles ont eu lieu le 20
août. — Nos sympathies.

* * *

CARNET SOCIAL. — Mlle 
Gertrude Michaud, de St-Barihéle- 
my. est venue rendre visite à Mlle 
Lucette Archambault, en fin de se­
maine.

St-Bar thélemi

pour Us Femmes 
Pôles et Faibles RO UÇ E Sj

Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 
1566, rue St-Denis, Montréol

Abonnez-vous à l’Action populaire

«h* la Providence «le l’hôpital, de la F. N.- 
Darne, de l’immaculée Conception, «h? Ju­
liette; Drs »-t Mme? L-P. Sylve?trc, Roland 
Magnan; M. Maurice Bret«»n, avocat; le? 
religieuses ries Sis Coeurs «le J»*»u- Marie. 
d’Amélie F'ristcl; Nl.M. Gérard Boisjoli, 
Ro?aire L’Ecuyer, Jean et Maurice i.rr- 
peau. Roger f^r«»t«*au. J«*an Côté, G«M»rges 
Bernard. Julim Lépine, Lucien Brisson. 
Tony Mireaiilt, Fhnile Boular«l, Jac«pie? 
Hrisselte «lu Séminaire, Laurent Duchéne. 
Anthimc Charhoniicau, Viuteur Lafortum-, 
Georges Desroclie», Vincent Germain, Ga- 
maclic et Landreville, Majeati «*t Frère, 
F!iiiili«‘ii Delorme. J.-N. Gamache, George

* * *

BAPTEME. — Le 14 courant 
â M. et Mme Jos Bruneau, (Lu­
cienne l ellier) un fils baptisé Jo­
seph-Jem-Guy. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Antonio Bru­
neau. oncle et tante de l’enfant ; 
porteuse: Mile Yvonne Bruneau.

2 0 w
La semaine dernière, Mme Al­

bert Brcau!:. de Drummondville, 
et ses filles jumelles: Pierrette et

(D.N.C.) — COURS D’A­
GRICULTURE. — Les institu­
trices de la paroisse ont eu l’avan­
tage d’assister à des cours d’Agri- 
culturc donnés à l’Ecole normale 
de Ste-Ursule du 8 au 12 août.

D’autres ont suivi des cours à 
l’Institut Pedagogique de Mont­
réal. Félicitations à toutes.

* * *
TRIDUUM. — Les Enfants 

de Marie rendaient hommages à 
leur bonne Mère du Ciel en assis­
tant aux offices de leur triduum 

Mondor ' annuel les 10, 11 et 12 août der­
nier. Samedi matin, il y eut messe 
solennelle après laquelle eut lieu la 
réception des nouvelles Enfants de 
Marie.

La Sainte Vierge était heureuse 
de recevoir les égards de celles qui 
lui sont consacrées! Plus heureuse 
serait-elle encore si tous les chré­
tiens, par la foi, l'espérance, la 
confiance et l’amour portaient en 
eux l’effigie de Celle qui peut nous 
sauver à l’heure du danger.

sympathies, â l’occasion de la mort 
de Mlle Thérèse Lafortune de l’E­
piphanie.

* * *
PROFESSION RELIGIEUSE.

- Le 17 août. Madame Joseph 
Turcotte et sa famille assistaient â 
la profession religieuse de leur jeu­
ne Bertrand au noviciat des RR. 
Pères Franciscains, à Sherbrooke. 
Le R. Fr. Rufin Turcotte, o.f.m.. 
est maintenant â Québec où il ter­
minera ses études philosophiques.

Félicitations et meilleurs voeux
de persévérance.

* * *

SOIREE FAMILIALE. — M. 
et Mme Zéphirin Allard de Saint- 
Joachim. réunissaient dernièrement 
un grand nombre de parents et d’a­
mis pour fêter leurs nouveaux ma­
riés. M. et Mme Albertino Lefeb­
vre.

Beaucoup de bonheur aux nou­
veaux époux.

* * *

DOMMAGES. — Le 1 3, le feu 
détruisait complètement la grange 
et les bâtiments chauds de M. Cy- 
riaque Plante du rang de St-Joa­
chim. Le feu s’est déclaré dans l'a­
vant-midi.

Heureusement, grâce â la charité 
des paroissiens, M. Plante se relè­
vera assez tôt de ce malheur.

L’eau fait aussi de sérieux dé­
gâts dans le bas de la paroisse sur­
tout. Les cultivateurs se deman­
dent comment ils pourront récol­
ter leur grain.

Ils voient sans doute une épreu­
ve et ils en remercient la Providen­
ce. mais... il faudrait prendre les 
mesures nécessaires pour conduire 
l’eau à bonne fin. Pensons-y!

Malo, Ls-Josoph Gadoury, J.-F.M. Bâti//*, Lucie, en promenade chez leurs pa-
Umr.-M. RaM.' Coorf-.-s-Alh.-n Si-Jt-an. rems dv coi;,- paroisse et à Sainte- 
Emory Durand, llunri-Puul Jette, Faillie c *r « ».»• .
Mortel, Michel Carpentier, J«»s. Bri^on. j t,c 1 1 !U,rg,c-
ArMiami et J.-J. St-Georgen, J.-F*. Farrier. , . . L * * , , %
Raymond Joly. J.-Henri Perreault, Maurir»? *M. Gérard Frappicr» infirmier à 
Ouellette, C.-Alhert Valoir, J«*an-Paul Mar-j 1 hôpital du S.icré-Coeur de Car-
I.l. Lusignan ci Frère, J.-P. Magnan. K.l- ticrvillc. Mlle Aline Rochette, étu- 
gar Lepine. Guy Guibnult, avocat, tous «le ,i- , , , ... - u -
Jnli.-mr; MM. C-. Mmes Wilfrid Beaulieu. d.,an,te au meme ho-

puai et Mme Alphonse Boucher dePhilibert Beaulieu. J.-R. Cliarette, A.-A. 
Boucher et i>a famille, Victor Corbeil, J.-A. 
Lcgault, Napoléon Coutu, Roland Br i» son.

Joliettc. en promenade et en va­
c -t . n i „ , cance.s dans leur famille dimancheSwibert Desrochers. Romulus Mer mure, j.-n!/.»
Kaynald Gauthier, J.-P. Poirier C.-E. Cro- uern,cr-
l«.*au, Jameison Lowe, Jos. Gaucher. Johny n . . . ^ f r-v-
Detiinarnis. Emilien Lafortune, Roland 13ALLE AU CAMP.   Dl-
Malo, Ovide Bernard, R. Gignuc, Armand manche le 4 septembre à 2 hres

Condoléances

QUARANTE - HEURES. — 
Les exercices des Quarante-Heures 
commençaient lundi dernier dans 
notre paroisse. Un grand nombre 
de prêtres étaient à la disposition 
des fidèles.

Ces trois jours, malgré la gran­
de chaleur, se sont passés dans un 
ordre parfait.

Le bon Dieu doit être content 
de nous!

«h* * *

SYMPATHIES. — Par la voix 
de ce journal les paroissiens de St- 
Barthélemi présentent a leur dé­
voué vicaire, M. l’abbé Prosper 
Lafortune, ainsi qu’à ses parents et 
a leur famille, leurs plus sincères

Province de Québec,
District de Joliette.
Municipalité scolaire du 
Village St-Charles.

A une séance régulière des Com­
missaires d’écoles de ladite muni­
cipalité tenue le 12 août 1938, à 
sept heures et demie du soir, au 
lieu ordinaire des réunions et à la­
quelle étaient présents: MM. les 
commissaires: J.-Lomer Brunclle,

président: Azcllus Bordeleau, Jos. 
Albert Rivest, Lactance Coutu et 
Urgel Goyet, formant quorum.

M. le commissaire Azcllus Bor­
deleau propose, secondé par M. 
le commissaire Jos.-Albert Rivest. 
la résolution suivante:

La municipalité scolaire du vil­
lage St-Charles a appris avec re­
gret le décès de son secrétaire-tré­
sorier. Me Alexandre Rivest;

La dite municipalité tient â don­
ner â la famille du défunt un té­
moignage public de l’estime dans 
laquelle elle tenait ce dernier pour 
le zèle et le dévouement qu’il a tou­
jours apportés dans l'exercice de 
ses fonctions.

En conséquence, il est résolu 
que ladite municipalité présente 
ses plus vives sympathies à la fa­
mille du défunt dans le deuil qui 
la frappe et fasse chanter une 
grand messe pour le repos de l’â­
me de Me Rivest.

Que copie cie la présente résolu­
tion soit transmise â la famille de 
Me Rivest et. également, pour pu­
blication. aux journaux locaux.

Adoptée.
Signé: J.-Lomer Brunclle.

président.
Georges Sylvestre,

sec.-trésorier.
Vraie copie:

Georges Sylvestre.
sec.-trésorier.

PENSEES
—Sachons mettre le devoir et 

lu dignité avant tout.

Rien n’est plus dur que le 
devoir en concurrence avec l’af­
fect ion: car il faut que le devoir 
l’emporte.

— I/accomplissement du de­
voir n’est qu’une route un peu ru* 
de pour se retrouver ù jamais.

—Consultez le devoir et non lu 
passion dans tout ce que vous fe­
rez.

— Faire son devoir au péril 
d’être blâmé, est un des mérites les 
plus réels de l’homme (pii en est 
capable.

mal de TETE?
Voici un prompt soulagement

. •   Mtr «ont les

xutoq
POUR SOULAGER LA DOULEUR
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Agréable comme Paromc d*un bon dîner sous les pins, après 
une journée active au grand air—limpide comme l'oncie d'un 
lac alpin—telle est la Black Horse—la bière préférée des 
Canadiens;
Examinez-la dans le verre et voyez la différence. Prcnez-en 
une gorgée et rcmnrquez-en latarcz/rmoclleuse. C'est le pro­
duit de cinq generations de brasseurs, des artistes dans leur 
metier, dont 1 habilité se reflète dans chaque goutte de ce 
breuvage exquis. Saine et reconstituante, la Black Horse 
désaltéré et aide la digestion. Comme source de pure satis­
faction, elle est sans rivale. C’est pourquoi

Black Horse
> est bue par plus de qens que
^toute autre BIÈRE en bouteille ,
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Décès de Mlle 
Lafortune

A L'EPIPHANIE
Le 15 août, en la fête de l'As­

somption de la Ste Vierge, notre 
bien aimée compagne Thérèse La- 
tomme partait pour le ciel.

A 21 ans, quand la vie est belle, 
pleine de promesses, quand on ^ 
sait entourée de sympathie, d’af­
fection, quand la vision du bien à 
faire vous révèle la moisson im­
mense... comme il doit être dur à 
faire le grand sacrifice, le don com­
plet. total!

Seul un grancr esprit de foi, uni 
à un amour vrai, sincère de Dieu 
peut inspirer chez une enfant tant 
de calme, de confiance en face de la 
mort qui vient lentement.

C’est cette même foi, ce même 
amour, qui lors du grand Congrès 
eucharistique de Québec, lui inspi­
ra la touchante pensée d’un échan­
ge avec le bon Dieu: un mois com­
plet de maladies, de souffrances, 
contre une faveur insigne, qu’elle 
n’a jamais voulu révéler.

L’Ami divin l a prise au mot.

M. le curé de la paroisse, direc­
teur des Enfants de Marie, l’abbé 
Georges Robitaille, fit la levée du 
corps. M. l’abbé Prosper Lafor­
tune, frère de la défunte et vicaire 
à St-Barthélemi, chanta le service 
accompagné des abbés Maxime 
Piette, et Clément Clément, vicai­
res. comme diacre et sous-diacre. 
Aux autels latéraux, ont dit des 
messes basses: M. l’abbé Fernand 
Forest, de l’Epiphanie et M. l’abbé 
Henri Pichette, de St-Lin.

Elle laisse dans le deuil son 
et sa mère: M. et Mme On

mi famille 1\-L). Pèrigny; M. Arsène Gré­
goire, pire; .M. Eugène Blanchard; Mlle 
Simone Forest, Juliette; M. et Mme Li- 
guuri St-Yves; Mlles J., S. et P. Char- 
train!; Mme Arthur Jirisso»; Jes Enfants 
de Marie; M. le vicaire M. Hubert; la

DÉPART
Dédié à Mlle Georgette Lavallée, 

partie le 2 août, pour le noviciat 
des Srs de Ste-Anne, ù Lachine.

(Spécial à l'Action pop.) — 
Georgette est partie. Elle a choisi 
la meilleure part, cette jeune fille 
à Lame pure, au coeur de feu, qui 
nourrissait depuis longtemps le 
grand désir d'être religieuse.

Le radieux soleil qui en ce jour 
réjouit la nature ne parvient pas à 
percer la nuit profonde de ton 
âme, car c’est pour toi. l'amère 
réalisation de ce mot du poète: 
“Partir c’est mourir un peu”. Oui. 
le cher souvenir de tous ceux que 
tu aimes: père et mère à jamais 
chéris .oncles et tantes, chers frères 
et soeurs, amies préférées, compa­
gnes du couvent, voudrait te rete­
nir et tente un moment d’ébranler 
ton courage; c’est que, a l'heure du 
départ, oh! comme nous sentons 
cjue les choses aimées ont de vraies 
petites âmes accrochées â la nôtre... 
et qui gardent quelque chose de 
nous-mêmes lorsqu il faut les 
quitter. Aussi, il te semble laisser 
une partie de ton coeur dans cette 
paroisse qui t’a vue grandir, mais 
le chaleureux appel d. l’Ami Di­
vin se faisant de plus en plus pres­
sant. te fait briser les noeuds de 
ces liens éphémères et sentant sa 
brûlante caresse, tu t’abandonnes 
à Son bon vouloir divin.

Petite amie privilégiée du Bon 
Dieu, oui privilégiée, puisque pour 
tant et tant de jeunes lilies t je suis 
du nombre) le regret de ne

cl.or.ledc-.Kr'fams du .Marie; M. Koch et | voir çtrc religieuse est si pénible 
MJIe Ciiribtiunu Beaudry; le Conseil de la *
J.O.C.F. de St-Barthélemi ; M. et Mme
E.-J. Fer land; M. et Mme J.-ll. Lafortune; 
M. le notaire et Mme Ernest Forest ; L)r 
et Mme Roland Frenetic; M. et Mme L. 
Desrochers; M. Fernand Forest, pire; 
Mlle Evu Darveau; M. Clément Morin, j 
pire et Mme J .-A. Morin; M. et Mme Eu-

— Les 3 filles religieuses, en­
fants de M. Abondius Gamache, 
ont passé quelques jours dans leur 
famille.

—Sr Marie de S.-François de 
Paul, en visite chez sa tante: Mme 

I héophile Thérien.
— Le R. Père Eugène Villeneu­

ve, o.m.i. en visite dans sa famille.
— M. et Mme Frédéric Per­

reault de St-Roch, Mme Ovide 
Lapierre et ses enfants: Réal et
Léona de St-Vincent de Paul, 
Mme Henri Bohémier et sa petite- 
fille Marie-Claire, de St-Henri de 
Mascouche, en visite chez M. et 
Mme Tancrède Simard.

— Mme Rodrigue Gauthier et 
Mme Wilfrid Miron en villégiatu­
re chez leur soeur: Mme Joseph 
Thérien.

— Mme Louis Phaneuf et ses 
enfants de Montréal, en visite chez
sa mère: Mme Zotique Gauthier.

» * *
Le 21 août, à 7 h .30, chez M. 

Tancrède Simard, il y eut consé­
cration à la Ste Vierge de leur pe­
tite fille Marie-Paule-Fernande.

— Les dimanches précédents, 
eut lieu la même impression an te 
cérémonie chez MM. Antoine Vil­
leneuve. Gaétan Chaumont et Phi­
libert Lauzon.

De ces cérémonies si touchantes, 
chacun dé nous garde un impres­
sionnât souvenir.

* « •
Mme Théophile Thérien a ac­

compagné sa tante Sr S.-François 
de Paule, supérieure à Dorval. et 
Sr Rose-Hula. dans un récent voy- 

pou- aBe °û HLs ont visité des parents 
dans l’état du Massachusctt. Elles 
ont aussi visité Boston. New­

! York, Vermont et New-Hamshi- 
re. Elles revinrent enchantées d’un

eue Lussier; Mlle Jeanne Laplante; M.
1 père J-Albert Dufresne; M. et Mme Paul Yiau;
; • , ; âl. Antonio Ricard, pire; M. Gabriel Ami*

. f f . , ,, 'J ^ ' reault. pire; le personnel du presbytère i ..
Lalortune: un frcrc pretre: 1 abbe de St-Barthélemi; M. Edouard Forest; M.'dévouement pour clever vers le Di-
Prosper Lafortune: quatre soeurs: I- Forest, pire; M. P. Lafortune, pire, un! vin les âmes souffrantes et délais-

qu’il leur devient à certaines heu- j 
res, un véritable martyre, après 
avoir triomphé du mirage iront- . 
peur du monde avec ses faux plai-,aussi keau voVaS*-* 
sirs, scs vains honneurs et son m'
amour factice, courage! Dieu te; 
veut dans une vie plus parfaite. Il 
a besoin de ton coeur, de ton en­
thousiasme. de tes 18 ans, de ton

besoin de souliers ou de vêtements, 
il les trouve comme mécanique­
ment, à sa portée. A la maison, on 
ne remplace jamais une paire de 
chaussures ou un vêtement usés 
sans prendre soin de faire observer 
à l’enfant qu’ils s’usent vite et 
coûtent cher et qu'il doit, consé­
quemment, en prendre grand soin.

Ce sont ces mille et un riens de 
l'éducation familiale, dont le total 
forme l’enfant. Or, ils manquent 
singulièrement à l'orphelin élevé 
dans une institution, d'autant plus 
que cet orphelin, dans bien des cas. 
ne reçoit jamais la visite de parents, 
pour cette raison péremptoire et 
cruelle qu’il n’en a aucun ou qu’ils 
l’ont abandonné.

A sa sortie dans le monde, il se 
trouve donc affreusement désempa­
ré et c’est miracle qu’il n’y en ait 
pas davantage, chez les garçons 
comme chez les filles, qui tournent 
mal. La Providence a, évidemment, 
envers eux. des attentions spéciales. 
Ils emportent aussi la garantie 
d’une formation religieuse très 
poussée.

La société de protection de l'en­
fance visée par cet article est au 
courant de toutes ces choses. Elle 
sait de plus quel problème présen­
te. du point de vue économique, le 
placement des enfants des deux 
sexes à leur sortie de l’orphelinat, 
surtout dans les conditions actuel­
les. où le chômage est si répandu. 
C’est pourquoi elle fait appel à la 
charité chrétienne pour trouver des 
foyers à ces orphelins.

Autrefois, le problème du pla­
cement des enfants était bien moins 
aigu, parce que les familles, coura-

Le Gomme Wrigley's vous aide à 
rester en forme! Soulage la sensa­
tion de lourdeur après les repas. 
Nettoie les interstices entre les 
dents ... et assure une haleine 
douce. Une aide bien simple à la 
santé!

Achetez-en maintenant! Coûte 
peu mais vaut gros! Prenez-en 
après tous les repas—des millions 
de personnes le font! cs-mp

ses protégés, prière qui sert de thè­
me à l’annonce d’aujourd'hui, soit 
exaucée: “Mon Dieu, faites que je 
trouve de bons parents”,

L. D.
“Le Devoir”

Condoléances
Province de Québec,
District de Joliette.
Municipalité scolaire du 
Ruisseau St-Pierre

A une session régulière des com­
missaires d’écoles du Ruisseau St- 
Pierre. tenue le onzième jour du 
mois d’août 1938,

St-Norbert

Yvonne (Mme Albert Desrochers) t,n'mu,n- 
Marguerite, Jeannine et Pauline ; XI'S!‘\1,,A 1 ~ •N1,nc 1*^1M. Antonio Audy, eccl. ; M. et Mme U bald

Cinq semaines durant, elle souffrit Darveau et Yvette Lafortune. ac­
compagnées de MM. Wilfrid et 
Bruno Lafortune.

Au choeur on remarquait: M. 
le curé Robitaille; M. le chanoine 
Clermont, curé de St-Barthélemi: 
MM. les abbés D. Desroches, a.c.; 
F.-X. Tousignant. B.-E. Pleau, 
W. Racette, H. Langlois, du col-

un autre frère: Marcel, etudiant Laum.deau; M. et Mme Antonio Hébert; meme, oh! 1 insigne faveur! pour 
au college de l’Assomption. | Mlles Annette et Valentine Amireault; M*.

Les porteurs étaient MM. Ro-jv1 âhne J.-Edouard Majeau; famille Albert
land Pinard. Roland St-Cyr, Léo u' m \u,la.nd Ju;
Charirand, Clement Philibert, Al­
phonse Darveau et Rosaire Roch.
Ils étaient accompagnés de Mlles
Gilbcrtc Pcrigny. Yvette Roch. Mmo IIoracc r famillu bona. Du- 
Andrée Carignan, Agathe Morin, ‘
Emércntienne Mercier et Simone 
Forest.

On fait la quête: Mlles Eva

avec patience et resignation, avec 
ce sourire qui trompa tous les siens 
sur la gravité de son état et l’inten­
sité de ces souffrances.

Fille seule ne partageait pas no­
tre certitude de la voir bientôt re­
mise. Elle espérait souvent: la na­
ture a tant de ressources, et les mé­
decins mêmes, semblaient si surs 
de la guérison prochaine.

Tout de même dans la nuit qui 
précéda sa mort, au cours d’une 
crise plus forte, on demanda pour 
elle l’Extrême-Onction qu’elle re­
çut avec joie, tendant elle-même 
ses mains pour recevoir les onctions 
saintes.

Comme on lui disait de ne pas 
parler, car cela la fatigait, elle ré­
pondit: “Laissez-moi donc parler, 
c’est la dernière nuit que je passe 
avec vous, je le sais moi! et elle 
commença la distribution de ses 
dons: parures, bijoux, portraits, 
elle fit même avec une certitude qui 
impressionna beaucoup la famille 
présente, une promesse plutôt osée 
pour nos faibles moyens humains: 
mais qui pourrait dire la force d’un 
coeur pur, aimant, sur le coeur du 
Grand Frère! On la supplia de ne 
pas se fatiguer; elle se tut par obé­
issance. Le matin elle communia, 
puis dans l’avant-midi se fit lire 
des prières.

[Personne encore ne s’attendait à 
une mort si prochaine, pourtant j etc., etc.

(D.N.C.) — INHUMATION 
— Le 5 août a été inhumé le corps 
de Mlle Marie-Louise Lavallée, dé­
cédée à Ste-Elisabeth, à l’âge de 73 
ans.

# Sfr t»

_ % . , BAPTEMES. — Le 9 août,
aller en pays infidèles déverser le J.-Simeon-Gaétan enfant de Ro- 
trop plein de ton coeur et porter ; sario Gourd et de Juliette Coutu.

Mme 
et

sees, pour instruire et éduquer la 
génération présente, et peut-être

à laquelle
geuses et animées par l’esprit de étaient présents: MM. Léon Ra­

ma rrai ne: M. et. la vraie lumière aux âmes envelop- Parrain et
Robitaille; famille F.-J. Sylvestre; M. et Pccs dans lcs tenebres de I tgnoran- , Simeon Marquis, gran oncle 
Aime Jos. Desrochers ; la J. I. C. f! (leÎT-jce. pour aller conquérir enfin par “ - -
piplianie; famille Dr Eugène Landry; Dr 1 ta charité, ta douceur, ton amour, 
et Mme M. Clermont, Montréal; M. et

ce, pour aller conquérir enfin par | grand’tante de l’enfant.
Le 14 août. J.-Jean-Guy-

fresne; famille Arthur-J. Valois; Aline 
Médéric et Mlle Annette Forest; M. et 
Mme Alphonse Rochon; Mlles Philibert; 
les Juriste* «le l’Epiphanie; M. rt Mme D. 
Lussier; M. et Mine Armand St-Louis; 
Mlle J. Daiveau. St-llilaire; Mlle Marcelle 
Lapmte: Mlle Yvette Lafortune; l'Action 
populaire par M. Léo Forest, pire; M. et 
Mme J«»s Morin; M. et Aline Rosaire Au­
dy; Al. et Aline Henri ^St-Cyr; famille H«»r- 
misdas Sylvestre; AI. et Aime Napoléon 
Paul; Al. et Aime Victor Turgeon. Joliette; 
famille A/arie Bérard; Ailles Denise et 
Cécile Blais; l’Harmonie «le l’Epiphanie, 
par AI. Beaumont, sec.; Al. et Aime Hec­
tor Landry ; Al. et Mme Jus. Mercure; fu-

lège de l’Assomption: MM. les ab- j-G. Dcsjurlitts; Gaston Laferrière;
bés C. Morin, p.s.s.. du Grand Sc- M: c‘ M/nc J,ai‘ ',as■?,": ,M c! '"'T Kü' 
m maire de Montreal: Z. Beau­
champ, curé de St-Edmond: H.
Gaudet. curé de St-Viateur; E.
Desrochers. R. Paquin, F. Lasalle,
J.-S. Laurin. Y. Laporte. A. Ri­
card. H. Geoffroy, L. Forest, G.

. TAille Anna Laviolctte; les membres du 
Couvoir Coopératif «le St-Barthélemi; Aille 
Rachel Lavigueur, 4117, Des Erables. Mont­
réal; Al. Louis-Rocli et Aille Alurgueritc 
Tiudcl; Mlle .Marcelle Fortin; Al. et Aime

Grégoire, G. Amireault. L. Ga­
mache; le R. P. Bruncllc. c.s.v.; L. 
Bérard. L. Sylvestre, A. Audy, 
eccl.; les RR. FF. Pomerlcau. di­
recteur à St-Barthélemi: E. Lafor­
tune, F. Tremblay. J. Caron. H. 
Fournier, dir. du juvenat de l’E­
piphanie.

Prenaient place dans la nef: son 
père M. O. Lafortune; ses frère et 
soeurs: son grand-père: M. Favila 
Gour. de Montréal; son beau-frè­
re: M. A. Desrochers; son neveu:

tous les coeurs au Christ.
Tu es partie... tu as revêtu la 

blanche livrée des postulantes et 
sous ce vêtement virginal bat le 
même coeur d’autrefois. Je te de­
mande donc de prier beaucoup 
pour ceux que tu as laissés.

Et vous, père et mere qu’elle a 
tant chéris, Dieu regarde le grand 
sacrifice que vous avez fait en lui 
donnant votre enfant... et le bon­
heur de ceux qui se consacrent à la 
vie religieuse est si grand que sainte 
Madeleine de Paazzi affirmait que 
les gens du siècle escaladeraient les 
murs des monastères, s’ils connais­
saient les douceurs qu’on y savou­
re. Donc, si les larmes coulent en­
core de vos yeux, consolez-vous. 
Georgette sera* toujours votre con­
solation et la source de nombreuses

Claude, enfant de Raoul Dubois et 
de Jeannette Brousseau. Parrain et 
marraine: M. et Mme J.-Baptiste 
Dubois, grand-parents de l’en­
fant.

— Le 21 août, M.-Gisèle-Pier­
rette. enfant de René Fafard et de 
Jeannette Cabana. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Désiré Fafard. 
grand-parents de l’enfant.

Adrien Dubé; AL Swibert Desrochers; AL . . . .
Pierre-Paul Turcotte, president diocésain1 bénédictions puisque la jeune fille
«b* la J.A.C., St-Baitliélemi; Al. Roland 
Pinard; AI. et Aime E. Bilodeau; Al. et 
Aime Hubert Roch; la famille Camille 
Charpentier; Ailles Yvonne et Géraldine 
Rives! ; Aime Ernest Pinard et ses enfants; 
AL Gédéon Bérard; Aille .Marie-Anne Ri- 
vest; AL Gaston Villeneuve; AL et Aime 
Joseph Si-Yves, St-Esprit; AL et Aline J.- 
Albert Murcoux; AL et Aline Octave Poi­
rier; Dr et Aline C.-E. Germain; Al. Pierre 
Brissette; AL Pierre Olivier Sylvestre; AL 
et Aime Paul Brien; AL .Maurice Fullum; 
MAL Alphonse et Emile Darveau; AL et 
Aline Edouard Forest; AL et Mme Alp. 
Forest; Al AL René et Florent Savoie; la 
J.A.C. «!«• St-Barthélemi; AL Willie Major;

Guy Desrochers; des oncles et tan- 1^- Lmus-charles Allard. J A C.: AL Aie»­
. . . , «le l.ehlane et sa famille; Mlle Henriette

tes. des cousins Ct cousines, des rc- ! Oontant; les religieuses de St-Bartiiélenii;
ligieuses de 1 Epiphanie et des en- |a s»«*ur supérieure «lu couvent de l’Epi-
virons et de nombreux autres pa­
rents et amis de l’Epiphanie, Mont­
réal. St-Gérard Majella. St-Bar­
thélemi. St-Roch. l’Assomption.

elle était lasse, sa respiration* plus 
courte... et soudain, elle faiblit; 
ses parents furent appelés... elle 
murmurait: “Mon Jésus, miséri­
corde”. “Ainsi soit-il”. La gran­
de prière de sa vie s’achevait au 
son de l’Angelus .La Vierge Ma­
rie dont elle parait l’autel avec 
amour (elle était sacristine) venait 
la chercher.

Entourée de lumières, de lis et 
de roses .tout habillée de blanc 
comme une vierge, dans sa tombe 
blanche, elle souriait, elle reposait. 
Comme elle est belle! disaient les 
enfants, comme elle est belle! ré­
pétaient les plus grands... et l’on 
revenait, et, tout bas on murmu­
rait quelques demandes.

Les funérailles eurent lieu â l’E­
piphanie. jeudi, le 18 août. Quand 
elle quitta la maison, une foule 
immense, sympathique l’accompa­
gnait précédée de huit scouts por­
tant des fleurs. C’était presqu’un 
triomphe pour une enfant de 21 
ans.

La chorale paroissiale a chanté 
la messe des morts de Perreault, 
dirigée par M. le notaire Forest, 
avec â l’orgue M. Gédéon Boucher 
de l'Assomption, professeur de 
musique au collège. Lcs solistes ont 
été MM. le notaire Forest. Eucli- 
de Contant. Léo Mercier. Julien 
Tétreault. Eugène Gosselin. Dr 
Landry, maître de chapelle à St- 
Barthélemi. Roger Rnynault. maî­
tre de chapelle à St-Gérard. etc.

La famille a reçu de nombreux 
témoignages de sympathies, dont 
voici une liste:

TELECRAA1A1ES. — Al. et Mme Joseph 
Lagar«I«\ Romain Gour. lt«*né Fayette, R.- 
F. Gour. J.-E. Gignnc. Rodrigue Michaud, 
notaire, Gécile Mireault, Irénée Lefebvre, 
Adlicmnr Rnynault, J.-H. Gour, Mme Jos. 
Rochon et Arthur Barnabe.

MESSES. — Ailles Agathe Morin, Thé­
rèse Amireault. Yvette et Estelle Brien; 
AL le député Clis-Ed. Ferlaml; AL llono- 
ri u Lafortune; M. H. Gaudet, curé «le St- 
Viateur; Al me F. Beausoleil, Stdtoeh; 
AL Henri Pichette, pire; Mme Elpliège 
Ass.lin. Joliette; Mme Arthur Lnfleur; Al. 
et Aline Hormisdns St-Yves, Sl-Bartluîle-

•upeneure
phanie: Soeur Alaric «les Anges; AL l'ab­
bé Osins Valois, curé «h* St-Jonehim; AL 
O. «le Carufel; M. l’abbé Jean Chnput; 
AI. H. Marsolais; les religieuses «le l’Epi­
phanie. «h* Aluscoucltc, de St-Roch de l'A­
cadémie Alarie-Rosc; les RR. Soeurs Grc* 
g«»ir«* «le Xaziancc. Claire-Agnès et Marie 
«l«- la Providence.

BOUQUETS SPIRITUELS. — Famille 
Pichette; AL «rt Aime Arniund St-Louis; 
Aille Glaire Gunv; AL Lucien Sylvestre, 
eccl.; Aille Caroline Comtois; AL Rosaire 
Bérard; AL .Marcel Roy, eccl.; AL ct Mme 
Emile Aubin; Aime Médéric Forest, fils; 
l«-s religieuses de l'academie de St-Bartlié- 
lemi; Aline Veuve O. Loucher; Al. et Mme 
Armand Lafortune; famille A. Gagné; fa­
mille Ant. Lafortune; Dr et Alme.Mnrtin- 
beau; Aime veuve Jos. Gour et sa famille; 
Aille Emércntienne Mercier; Mlle Alice 
Payette; Al. et Aime Rosario Duval; AL 
Albert «-t Ailles Cécile et M.-Anne Viau; 
AL et Mme Adrien Lafortune; M. Joseph 
Turcotte et sa famille; Mlle Rose Lnmou- 
reux; famille Arthur Lacharité; famille 
J.-AL Beaumont; AL et Mme René Roch; 
famille Charles Larivièn*; famille Oscar 
Boiir«|tie; Aille Gaétane Roch; AI. Gédéon

qui so donne â Dieu devient l’An­
ge gardien de la famille, le para­
tonnerre du foyer paternel... et en 
participant à son renoncement 
vous aurez part aussi à son niérite 
et à sa récompense.

Je te quitte, petite amie, en te 
souhaitant tout le bonheur que tu 
mérites. Cependant, tu sais que 
l’épine, dans la vie, fait bien sa 
blessure et scs déchirements mais 
la grâce d’En Haut qui soutient et 
rassure, te fera aimer ces pleurs qui 
rapprochent de Dieu, et t’assurent 
de l’éternelle récompense donnée 
aux épouses du Christ.

Celle qui pense à toi,
Fleur-Ange. 

St-Gabriel de Brandon, 
août 1938.

foi. n’attendaient pas d’en être 
priées pour adopter des orphelins. 
Nous pourrions en citer plusieurs 
qui. ayant pour leur propre comp­
te. huit et même dix enfants, n’ont 
pas craint d’en adopter un ou 
deux. Nous connaissons même un 
ancien député qui se fait gloire d’a­
voir adopté et élevé onze enfants.

Nous voici loin de ces temps 
héroïques, — bien que les person­
nes dont nous parlons soient en­
core bien vivantes ct bien qu’elles 
n’aient non plus jamais songé à 
considérer comme héroïque leur 
simple et discrète abnégation!

Cependant, les familles sont au­
jourd’hui moins nombreuses qu’- 
autrefois et la dénatalité menace de 
sévir parmi nous comme dans les 
pays de vieille civilisation.

C’est, nous semble-t-il. un mo- j 
ment bien favorable pour prêcher 
les douceurs de la paternité et de la 
maternité aux ménages sans en­
fants. Que ceux-ci n’apportent que 
joie et consolation, il serait men­
songer de l'affirmer .Mais c’est un 
fait qu’ils détournent Jes époux du 
repliement sur eux-mêmes, qui re­
croqueville coeurs et esprits, qu’ils 
les sauvent d’un égoïsme desséchant 
et d’une préoccupation maladive 
de son bien-être et de sa santé.

telle, président: Willie Beauséjour, 
F.loi Perreault, Freddy Malo et Al­
bert Dalphond. formant quorum.

M. le commissaire Albert Dal­
phond propose la résolution sui­
vante:

“Les commissaires d’écoles du 
Ruisseau St-Pierre ont appris avec 
regret la mort de Mme Willie 
Beauséjour, l’épouse d’un de leurs 
membres et désirent lui témoigner 
leur plus vive sympathie.

“Que copie de la présente réso­
lution soit envoyée â M. Willie 
Beauséjour et aux journaux locaux 
pour publication”.

Adopté.
Signé: Léon Râtelle,

président.
•Vraie copie:

Jean-Paul Malo,
sec.-trésorier.

PAS SUR LA BOUCHE.

que
je trouve de
bons parents”! De plus.Pacte de radoption doit

* , s eclatrer de 1 esprit de foi, et cesprit
i c /• , /„___ t n’est pas en vain que cette parole aLa Société d adoption et de pro- i . . * 1 c 1 . ..• .1 « J etc dite: Ce que vous ferez a 1 untection vient de se former, sous le . L .i r..^,it 1 de ces petits, c est comme si voushaut patronage de Son Excellence . t . T . .. . .

St-Joachim

une fille baptisée Marie-Paulc-Hu- 
guette-Fcrnande. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Josaphat Ga­
gnon de St-Roch. oncle et tante de 
l'enfant. Porteuse: Mlle Fernande 
Gagnon, cousine du nouveau-né.

— A M. et Mme Antoine Vil­
leneuve, un fils baptisé Joseph- 
Jean-Guy. Parrain et marraine: 
M. et Mme Georges Simard, de 

Boucher, organiste «l«* l’Assomption; M. I Ste-Anne des Plaines, oncle et tan-

( D.N.C.) — BAPTEMES.—
Le 5 août, à M. ct Mme Tancrède 
Simard (Antoinette Perreault), » Orner Héroux a publiés il y a qucl-

patronag
Mgr Gauthier, pour s’occuper d’a­
doption.

Il y a tout lieu de croire que ce 
groupement, pourvu d’une charte 
du gouvernement de la province, 
fera une carrière utile ct fructueuse. 
Tel n’a pas été le cas de quelques 
autres organisations, mais qui ne 
possédaient pas, à tort ou à rai­
son. la confiance de ceux qui au­
raient pu les aider. Cette fois-ci. 
cet obstacle est totalement écarté. 
Tous ceux qui accordent leur con- r 
cours à l’oeuvre sont bien connus <•* 
du public et jouissent de l’estime 
et de la considération générales.

Quant à l'excellence de la fin 
qu’ils se proposent, personnent ne 
songera â la contester. Non seule­
ment l’oeuvre est excellente mais 
elle est urgente, d'une urgence 
qu’on pourrait appeler nationale.

L'adaptation des orphelins à la 
vie sociale est un problème com­
plexe. Plus ils quittent tard l’ins­
titution où ils ont vécu et plus le 
problème s’aggrave.

Les lecteurs se souviennent sûre­
ment des articles si justes que M.

le faisiez â Moi-même
La Société d’adoption et de pro­

tection de l'enfance a son siège so­
cial au no 34 est. boulevard Saint- 
Joseph. Téléphone: LAncaster
ô4 ! 8.

Nous souhaitons que la prière 
qu’elle fait réciter chaque soir par

Des savants américains viennent 
de se livrer â une bien curieuse ex­
périence. Ils ont choisi dix vendeu­
ses de magasins charmantes et très 
bien portantes. Chaque jeune fille, 
les mains gantées de caoutchouc, 
reçut une assiette qui avait été sté­
rilisée. Les dix assiettes furent em­
brassées une seule fois et remises 
aussitôt au laboratoire. Il a été ain­
si constaté que chaque baiser pro­
duisait de vingt à cinq cent cin­
quante colonies de bactéries: deux 
jours plus tard, ces colonies se 
multipliaient à raison d’une géné­
ration toutes les vingt minutes. Le 
rouge â lèvres est. d’après les mê­
mes savants, un “terrain” parti­
culièrement favorable au dévelop­
pement des... microbes.

( * ‘ Mariane”. Paris. )

POUR

rentrée
M

• Nous invitons le public en général à venir 
achats au grand magasin BOULARD & FRERE. - 
avons tout ce qu’il vous faut pour vos enfants, garçons ou filles. 
Robes de costume, etc., etc.

faire ses 
- Nous

1 COUVENT DE L’EPIPHANIE |
Dirigé /mr les Soeurs des Suints Morns tie Jésus et de Marie

Communications faciles:
Cunailicn Pacifique — Canadien National — Aut«»hus (hiver comme été!

ENTREE: LE MARDI G SEPTEMBRE 
L’ours complet de langue française. Cours commercial bilingue. Couver- 

^ation unglaise. Piano. Préparation aux diplômes de musique accordés par 
l’Institut. Chant. Diction. Culture physique. Enseignement ménager. Tissage.

JARDIN DE L'ENFANCE POUR GARÇONS 
Pensionnaires île 5 ù 12 ans. — Préparation au coure classique

Terrain de jeu.

<•*

?«•>«L
<•»

Joseph Laviolctte; famille Paul Faucher.
FLEURS. — AI. et Aime Pierre Prince 

«•t Dr et Mme Lucien Perreault; AI Al. 
H. Thibodeau et Will te Output; Al.M. Léo 
Chart rand. Gabriel Clairette, Clément Phi­
libert et Roland St-Cyr: Ailles Yvette ct 
Béatrice Roch; Mlle Liliannc Trempe; 
AIM. Marcel Dcslauriers et Jules Cadou 
ry; M. J.-E. Guilhault et Mlles F.va et Cé- 
eile Darveau; AI. et Mine Alfred Lnmor 
lague: AL Armand Gour; Al. et Mme Al­
bert Desrochers et leur fils Guy.

A la famille éprouvée, nous présentons 
nos sincères sympathies.

<5>I<•>
T
Tf
A

PENSEES
— L’homme juste, l’honnête 

homme est celui qui mesure son 
droit à son devoir.

—La patrie est notre église du 
temps, comme l’Eglise est notre 
patrie de l’éternité.

te de l’enfant. Porteuse: Marie-
Rose Villeneuve, soeur du nou­
veau-né.

— A M. et Mme Gaétan Chau­
mont. une fille baptisée Marie- 
Gertrude-Annette. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Joseph Mathieu, 
grand-parents de l’enfant. Porteu­
se: Rose-Agathe Mathieu, tante du 
nouveau-né.

* * *

DECES. — Ces jours derniers 
est décédé M. Prime Grenon.

Les funérailles eurent lieu â 9 
lires, au milieu d une assistance très 
nombreuse de parents et d'amis.

Sincères sympathies â la famille. 
# * *

EN VISITE. — Sr Marie-Zo- 
tique. de passage dans sa famille: 
Mme Zotique Gauthier.

— Sr S.-Jean du Sauveur, dans 
sa famille: Mme Joseph Thérrien.

que temps à ce sujet. M. Héroux 
faisait part aux lecteurs des obser­
vations qu’il avait recueillies de la 
bouche même de la directrice d un 
orphelinat. L’éducation on série est 
obligatoirement celle des petits or­
phelins dans les asiles, au moins 
dans ceux où on les compte par 
centaines. Ni le dévouement, ni 
l’intelligence des bonnes religieuses 
ou des religieux ne peuvent sup­
pléer à cette exigence du nombre. 
11 est impossible, en effet, de con­
cevoir une institution où chaque 
enfant ait sans cesse près de lui un 
ou plusieurs éducateurs ou éduca­
trices pour veiller, â tous les ins­
tants. à sa formation.

C’est pourtant le régime de 
l’enfant élève dans sa famille, sauf, 
évidemment, que les éducateurs de 

l profession sont remplacés par le 
père, la mère, par des frères et des 
soeurs et parfois par des oncles et 
des tantes ou des grands-parents. 
Chaque fois que le petit commet 
une incartade, il est repris à l’ins­
tant. Cela, évidemment, facilite la 
formation morale. Mais il y a plus: 
comme M. Héroux le faisait obser­
ver, la formation à l’économie do­
mestique, si l’on peut dia\ ne peut 
s'acquérir qu’au foyer. Dans une 
institution, quand un enfant a

• O'I TOMAN noir ou bleu, largeur: 54 pces â SI 2f).
$1.39 $1.49 la verge. ’

• CREPE DE LAINE, largeur: 54 pces â §1.49 la vge
• PIQUE français, largeur: 54 pces â §1.49 la vge.
• Grosses VALISES à §3.50 et plus. — Valises à 

main, de tous les prix. — Sacs d’école, collets et poignets en 
caoutchouc dans toutes les pointures, sous-vêtements, habits 
bleus ou noirs pour garçons. — Casquettes bleues ou noires.

Enfin vous trouverez tout ce dont vous avez besoin, du 
tout fait ou à la verge.

ATTENTION!
Invitation toute spéciale pour les dames et les demoi­

selles â notre exposition de MANTEAUX de fourrure qui aura 
lieu les 30 et 31 août, deux jours seulement. — Nous garan­
tissons satisfaction. — Nous livrons de la bonne marchandise 
â des prix raisonnables.

VENEZ NOUS VOIR
------------- AU -------------

Grand magasin

BOULARD & FRERE
35, N.-Dame, Joliette

(Voisin du Bureau de Poste)
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POUR REPONDRE A LA DEMANDE GENERALE ET VOUS FAIRE PROFITER DE NOS BAS PRIX POUR CHAUSSER L’ECOLIER AVANT
•5J

LES CLAS SES, NOUS CONTINUERONS NOTRE VENTE ENCORE UNE SEMAINE.

M

Le gagnant de notre concours
est le No 44

LEON RATELLE & FILS
32. RUE NOTRE-DAME, .JOLIETTE - Voi.ii. à» l’Hôtel Miette

Venez sauver de l’argent, 

c’est le temps.

Contre les Mouches
F L Y - K I L

8 onces......................0.30
16 onces..................... 0.50
32 onces.....................0.90
Yz gallon................... 2.00

1 gallon................... 3.50

Pour le bétail
16 onces..................... 0.25
o 2 onces 0.40

FLIT. S onces . . 
FLIT, 16 onces . . 
WHIZ, 8 onces . 
WHI Z, 16 onces .

0.20
0.33
0.23
0.45

Y* gallon.....................0.75
1 gallon..................... 1.35

Poudre Sapho, Bug-Bcar. 0.10 
Aeroxon, papier collant. 2

SAPHO FLY-X. 8 oz 0.27 
TANGLEFOOT. 8 oz 0.27

Chasse-mouches
"DARLEY"

S onces.......................0.1 5
32 onces..........................0.35
) 2 gallon........................0.60

1 gallon........................ 1.00

la boîte. 3 boîtes pour 0.25 
pour 0.05, 12 pour 0.25

5

l

OSCAR LANDRY
PHARMACIEN

La pharmacie la mieux assortie du district.
Téléphones : 22S et 229

51. NOTRE-DAME. JOLIETTE, P. Q.
.SSWV.V.V.S'AViW.V.W.V.NV.VAWA'ASS'tVAVAW.

I

vr

THE - CAFE - EPICES
Pas plus cher qu’ailleurs. — Toujours frais

toujours bon.

Mlles ROBERT
33. rue ST-PAUL. JOLIETTE 

Telephone: 621
Le gagnant du dernier concours- est M. Paphnuce Bonin, de N.-D. de Lourdes

assess

Parents d’écoliers!
ALLEZ CHEZ

POUR VETIR VOS ENFANTS

Une grande vente com 
mence vendredi le 26.

Résultat des 
régates du 

lac Rouge
Course à la nage, pour hommes, 

à longue distance; temps: 3 minu­
tes et 4 5 secondes. — 1er: Jean-. 
Paul Bouvrette; 2e: Donald Mc- 
Leish; 3e: Maurice Gareau.

Course en canot, pour femmes: 
temps: 1 min. et 5 5 sec. — lères: 
Mme René Paquin et Mlle Gisèle 
Lépine.

Course de vitesse à la nage pour 
fillettes de 8 à 12 ans: temps: 2 
min. et 50 sec. — 1ère: Claire Va- 

| lois: 2ème: Colette Lépine: 3èmc: 
Lauraine Gareau. ^

Plongeons pour hommes. — 
1er: Jean-Paul Bouvrette: 2e: B. 
Leprohon; 3e: D. Mc Leish.

Course à la nage de longue dis­
tance, pour femmes; temps: 4 min. 
et 2 sec. — 1ère: Mme R. Paquin; 
2èmc: Yvette Paquin: 3ème: Fran­
cis Mc Leish.

Course en canot pour hommes: 
temps: 1 min. et 23 sec. — 1ers: 
Maurice Lépine et Edg. Lépine.

Course de vitesse à la nage pour 
garçons de 8 à 15 ans: temps:
3 min. et 20 sec. — 1er: Jacques 
Plouffc : 2èmc: J.-Jacques Bou­
vrette: 3èmc: Lionel Turcot.

Duel en canot — 1ers: R. Le­
prohon et P. Lapointe.

Plongeons pour femmes. — 
1ère: Gisèle Lépine; 2ème: Mme 
R. Paquin: 3ème: Jeanne Bou­
vrette.

Course de vitesse à la nage, pour 
hommes; temps: 1 min. et 18 sec. 
— le: J.-P. Bouvrette: 2e: D.
Mc Leish: 3c: J. Cafsky.

Course de vitesse à la nage, pour 
femmes. — 1ère: Mme R. Paquin: 
2èmc: Mlle Yvette Paquin: 3ème: 
Francis Mc Leish.

Course de }/z mille, en chalou­
pe. — 1ers: MM. Henri Gareau. 
Martin Gareau et Benoit Bellcro- 
se.

ECTEURS JOUETrw\

VOTEZ FOUR
^ M

, i l. , ; Arthur Pelletier
CANDIDAT APPUYE PAR LA MAJORITE DES

MEMBRES DU CONSEIL

Exposition à Sherbrooke
Du 27 août au 3 septembre 
ALLER ET RETOUR DE 

JOLIETTE
S4.35 Coach — S5.00 Première

Limite du retour 7 septembre 
J.-E. POIRIER, agent

Pacifique Canadien

LE CANDIDAT le plus au courant 
de l'administration actuelle.

I N HOMME qui n’a jamais négli­
gé la part de l’ouvrier.

UN CANDIDAT absolument libre 
de toutes attaches politiques et voulant 
senir uniquement les intérêts de la ville, 
en collaboration avec tous ceux qui ont 
à coeur le progrès de la Cité.

UN CANDIDAT qui, pendant son 
terme d’office, a également favorisé tous 
les quartiers de la ville.

UN HOMME qui, en maintes cir­
constances, s'est révélé digne d’occuper 
cette charge soit à Joliette, soit à l'étran-
upr

OUVRIERS DE JOLIETTE PRENEZ VOS 
INTÉRÊTS EN VOTANT POUR LE

Dr Arthur Pelletier
< <tte annonce e?t publiée par ordre du comité d'organisation ).

“P01GNEZ-LE 
Y EST FOU”

A 1’Arena Dimanche soir le 28 août 8 h. 45
OMI (MO

JERRY et JANE 
Cowboys

Les trois soeurs VILLENEUVE 
trio de musique 3- HEURES DE FOU-RIRE -3 • SUNNY” LEROUX 

danseur.
PAUL VALCOURT 

fameux imitateur.

BILLETS RESERVES : 35c GRADINS : 25c ENFANTS: 15c
MELI-MELO

PROCHAIN RETOUR
Mlle Violetta Roch reviendra 

50us peu d’une promenade à New- 
York où elle est allée visiter son 
frère.

SERVANTE DEMANDEE
On demande une servante d’ex­

périence au Château Windsor. — 
Une journée de vacances par se­
maine. S’adresser à Mme Cham­
pagne. 25a. Ifs

FAUTE D’ESPACE
Nous nous excusons auprès de 

nos correspondants de n'avoir pas 
l’espace pour la publication de dif­
férents courriers intéressants.

NAISSANCE
M. et Mme Henri Savignac 

(Rose Labine) ont le plaisir d’an­
noncer à leurs parents et amis qu’­
ils sont les heureux parents d’une 
fille née le 23 août et gaptisée le 
25. sous les noms de Marie-Paule- 
Lucie-Andrée-Carmen. Parrain et 
marraine: Lucie et Laurent Labi­
ne. oncle et tante de l’enfant. Por­
teuse: Mme Alcide Labine. grand - 
mère de l’enfant.

A PRIX SPECIAL
Réservez immédiatement votre 

appointement à notre nouveau prix 
spécial du MOIS D’AOUT, ga­
rantie de 6 mois, chez Mlles Ga- 
brielle et Jeanne Payette. 1 1 7 de 
Lanaudière. en face de l’épicerie 
Anth. Vincent. Tél. 263. 1 f.p.

Examen scientifique
de vos yeux

TROUBLES MUSCULAIRES CORRIGES. STRABISME, avoo nos

Traitements Orthoptiques

EMILE PREVOST
SPECIALISTE OPTOMETRISTE 

AJUSTEMENT DES YEUX ARTIFICIELS

26, rue St-Paul, JOLIETTE
Notre livret sur la VUE et L*HYGIENE de UOEIL envoyé gratis sur demande.

H-O-M-M-E D-E-M-A-N-D-E 
IMMEDIATEMENT

"Nous avons une situation bril- ; 
lante à offrir à un homme sérieux. 
Sera établi à son compte dans son 
propre comté.”. Expérience pis 

•nécessaire mais volonté de travail­
ler essentielle. -Ecrire au Gérant-gé­
néral. 1031 Dorchester Est, Mont­
réal.
PRESSE A FOIN A VENDRE

Une très bonne presse à foin en 
fer. avec "bonhomme’’ à vendre à 
très bonne condition. S’adresser 
chez Lucien Latour. Notre-Dame- 
de-Lourdes.

Chambre à louer
Avec pension si désirée. Aussi 

réparations des vêtements. S’adres­
ser à 117, de Lanaudière. en face 
de l’épicerie A. Vincent. Tél. 26 3. 
Joliette. 1 f.p. i

FLEURS - FLEURS I
I

ï*i voua avez besoin de fleurs naturelle- 
à un prix minime, adressez-vous au fleu­
riste, 288 «le Lanaudière où vuiii trouverez 
le plus «le choix possible pour toutes cir­
constances. 18a. I f.p.

BATTEUSE A TREFLE

Décès de M.
A. Grégoire

L n citoyen très en vue â St-Es- 
prit. ou il demeurait et dans tou­
tes les paroisses environnantes. M. 
Anton: Grégoire, n’a pu survivre
aux blessures que lui avait causées 
une ruade de cheval, il y a quel­
ques semaines. Sa mort est surve­
nue lundi à l’hôpital St-Eusèbe et 
les funérailles ont eu lieu ce ma­
tin a Sr Esprit. M. Grégoire laisse 
dans le deuil son épouse, six en­
tants 'quatre garçons et deux filles, 
et une nombreuse parenté, qui 
compte plusieurs prêtres et des re­
ligieuse4 Il était le cousin de M. le 
cham in Lamarche, curé de la ca­
thédrale

L’Action populaire présente â 
Mme Grc ;oire et à ses enfants ses 
plus sî: res sympathies.

A vendre une batteuse ù trèfle, en bon 
ordre et à bonnes conditions. S’adresser â 
M. Amédée Forest- cultivateur, Stc-Marie- 
Salomé. 18a. 2 f.p.

Coups de 
canons à 
coups de 

millions
Un estimé par des experts di­

gnes de confiance porte à $2.500.­
000. le coût quotidien des ma­

. . noeuvi , actuelles de l’Allemagne,
nnnni finPHrc L’ACTION Plus de ! 000.000 d’hommes sont 
POPULAIRE . le journal lancés dans cette mobilisation en 

des familles. bloc par le chancelier Hitler, pour

I s’exercer à cracher de la mitraille 
et déchiqueter de pauvres humains 

; la plupart irresponsables de la bê­
tise des grands. Un petit calcul, en 
se basant sur ces chiffres, nous 
donne une idée de ce que serait une 
guerre mondiale. Les dépenses quo­
tidiennes seraient beaucoup plus 
élevées et les pertes de vies multi­
pliées horriblement.

Que coûterait une guerre mon­
diale d’un an.-*

L’Italie. l’Allemagne, la Fran­
ce, l’Angleterre, les Etats-Unis, la 
Russie, les Pays balkaniques, les 
petites républiques tampons de 
l'Europe centrale, le Japon en­
semble pourraient fournir au bas 
mot 100 millions de soldats et dé­
penser â chaque jour, si l'on comp­
te en proportion de l’Allemagne 
d’aujourd’hui, la jolie somme de 
S25.000.000.000.00.

Quel beau prospect pour les fa­
bricants d'armements! Avoir un 
marché quotidien de 25 milliard 
en perspective!

Et supposons que cette calami­
té dure un an: nous aurons tout 
un train de zéro dans notre calcul 
avec le chiffre 75 pour locomotive; 
si l’on compte seulement 300 jours 
d’hostilités par an.

Voici la réponse: $7.500.000,­
000.000.00.

JOURS
C'est tout ce qui vous reste 

pour acheter un complet

LOMBARDI
a

—Accomplir son devoir avec I 
courage et simplicité est encore le 
chemin le plus sûr pour obtenir I 
des hommes la justice d'une vraie 
admiration.

$35.00
avec un pantalon extra, gratis.

En elfel, celte vente finit
LE 31 AOUT

Profitez du confort d’un “Lombardi”
Confiez-vous à quelqu'un d’expérience"

PAUL
AvetemefVETEMENTS SUD MESUDES

CHAPEAUX
MERCERIES

35. rue ST-PAUL 
JOLIETTE. P. Q.

Pour cadeaux, souvenirs, etc...
Visitez la Maison du Cadeau au

Le seul endroit à Joliette où votre choix est un problème vu le grand 
assortiment que vous y trouvez. — Vous serez surpris des prix que vous ne 
soupçonnez pas aussi bas. • •—• 66, rue Manseau • Tél. 10



Fondamentalement, l’Action catholique est la vie de 
l'Eglise. Que serait la vie sans l’action? Action catholi­
que signifie, et devrait signifier vie catholique. Pour cette 
raison, comme Nous l’avons déjà dit, l'Action catholique 
est la pupille de notre oeil et la passion de notre coeur.

S. S. Pie XI.

LE BLASPHEME

Nous adjurons les employeurs, les contremaîtres, et 
même les camarades, de ne pas permettre chez eux et devant 
eux des paroles et des discours qui ne peuvent qu’attirer la 
malédiction du Seigneur. — S. Exc. Mgr Lamarche.
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Délégation des Chambres
cadettes à Joliette

VISITE DES TERRES DE TABAC
À CIGARETTES

(De notre représentant) — Peu 
de temps mais beaucoup d’efforts 
ont métamorphosé les dunes sa­
blonneuses de Lanoraie et de St­

I bornas - de-Joliette lin 1933, 
19 3* *1 on ne parlait que très peu de 
ces vastes étendues désertes... c'é­
tait une région pauvre... très pau­
vre.

Aujourd’hui sur ce même sol, 
Je riches plantations de tabac à ci­
garette étendent à perte de vue leur 
toison verte sur laquelle des cen­
taines de planteurs fondent de 
grands espoirs. Des visiteurs accou­
rent de tous les endroits de la pro­
vince et de plus loin encore, pour 
contempler la magique transfor­
mation d’un sol avare, en un sol 
très propice à cette délicate culture.

Samedi, le 20 août des membres 
de toutes les Chambres de Com­
merce cadettes de la province de 
Québec ont répondu à l’invitation 
des jeunes de Joliette et sont venus 
se rendre compte de la gigantesque 
entreprise des planteurs de tabac 
jaune de la région.

Cette visite était sous la direction 
de la Chambre de Commerce de 
Joliette, section des Jeunes. Le 
concours très bienveillant de M. le 
député Antonio Barrette, de M. 
lldège Bordeleau, gérant de la Co­
opérative des Tabacs Laurcntiens 
et pionnier de cette nouvelle indus­
trie. de M. l’agronome Anthimc 
Charbonncau a été très apprécié. 
II nous a permis d’avoir une no­
tion exacte de tous les travaux et 
les soins qu’exige cette culture.

Le comité d’organisation de cet­
te visite était formé par MM. C. 
Boisvert, Maurice Breton. Paul 
Boucher, Jos. L’Ecuyer, Roland 
Boisvert et quelques directeurs de 
la Chambre. e

UNE VRAIE PROCESSION
Partie de 1 ’hôtel de ville, une 

longue chaîne d’automobiles de Jo- 
liette allèrent rencontrer, vers deux 
heures, les visiteurs à St-Paul-dc- 
Joliette.

Deux agents de la circulation 
ouvraient le défile, le chct Simard 
suivait. Venaient ensuite les offi­
ciers de la Fédération des Cham­
bres de Commerce de la province 
de Québec, section des Jeunes, qu - 
accompagnait le comité de récep­
tion de Joliette, puis défilèrent ra­
pidement les édicvins, les membres 
des Chambres de Montréal, Qué­
bec. Trois-Rivières. Ottawa. Val- 
leyfield. Shawinigan, Grand’Mère. 
Sorel et plusieurs autres. Les mem­
bres tie la Chambre de Joliette réu­

nis à un groupe de citoyens nota­
i blés de Joliette fermaient le défi­
lé des quelque 60 automobiles.

UN ACCUEIL ENTHOU­
SIASTE

A Thôtel de ville M. C. Bois­
vert a souhaité la bienvenue aux 
visiteurs et a présenté les officiers 
Paul Audette, de Québec; Jacques 
Larue, de Montréal; Aimé Lau- 
rion, de Val ley field et plusieurs 
délégués des autres villes de la pro­
vince.

En signe de deuil, et pour hono­
rer la mémoire de M. J.-C. Per­
rault, regretté maire de notre ville, 
la bruyante réunion a gardé une 
minute de silence. M. le maire-sup­
pléant Edouard Gervais avait la 
charge de recevoir les jeunes au 
nom de la cité. M. Paul Boucher 
a présenté ensuite nos édiles muni­
cipaux et les dirigeants de l’indus­
trie du tabac à Joliette.

M. Jacques Larue, en remer­
ciant les joliettains d’un si cordial 
accueil, a fait remarquer que c’é­
tait la seconde fois qu’il partici­
pait activement à une visite indus­
trielle à Joliette, L’an dernier c’est 
la Joliette Steel dont M. J.-B. 
Fontaine est le président, qui ou­
vrait ses portes à une centaine de 
membres de la Chambre de Com­
merce de Montréal; il a appuyé sur 
l’hospitalité et la franche amitié 
qui émane des relations qu’il a en­
tretenues avec la Chambre de Jo­
liette. ’

• *
D’IMMENSES CHAMPS 

DE TABAC
Tous se sont rendus ensuite sur 

les plantations de tabac de St- 
Thomas. Les routes améliorées qui 
pénètrent à travers champs n’é­
taient pas chiches de leur poussiè­
re... mais les rangs de tabac à gau­
che. à droite, partout, faisaient 
oublier le sable qui les nourris­
saient et celui que Ton respirait.

C’est à travers ces champs que 
de nombreux ouvriers font la troi­
sième récolte de tabac jaune. 'Tout 
le long du parcours, des serres, des 
séchoirs en quantité, indiquent 
l’activité incessante qui se déploie.

9

LE SECHAGE VA BON 
TRAIN -

A la plantation de la Coopéra­
tive des Tabacs laurcntiens, M. 
l’agronome Anthimc Charbonneau

a expliqué comment se faisait le sé­
chage des tabacs. Sur place les visi­
teurs ont vu se faire deux opéra­
tions: l’cnlattJgc et le séchage. Ac­
tuellement tous les séchoirs chauf­
fent une partie de la récolte, cette 
année l’opération est plus lente à 
cause de l’humidité constante dont 
l’air est saturé.

LES ENTREPOTS DE LA 
COOPERATIVE

A Joliette et près de la voie fer­
rée du Canadaien National. la 
construction des bâtisses de la Co­
opérative est avancée. En octobre 
probablement les travaux seront 
terminés. M. lldège Bordeleau a 
donné une explication sur l’amé­
nagement futur de cette construc­
tion qui servira au classement du 
tabac, à sa préparation préliminai­
re et à son entreposage.

LE BANQUET
A Thôtel Windsor un grand 

banquet fut servi pour consacrer 
les amitiés nouvelles qui venaient 
de se lier entre les membres. Les 
orateurs furent M. Boisvert, M. le 
député Chs-Ed. Ferland. M. le 
député A. Barrette et M. Maurice 
Breton. M. Audette de Québec a 
remercié les membres de Joliette de 
leur si hospitalière camaraderie.

CONFIDENCE DE M. 
BARRETTE

M. le député Antonio Barrette 
a résumé dans son discours les ef­
forts des pionniers de la culture 
du tabac, et a rappelé les secours 
que le gouvernement provincial a 
accordés aux cultivateurs de la ré­
gion. ^ # #

Et maintenant que le député 
voit l’industrie du tabac solidement 
établie, il nous fait part d’un au­
tre grand projet qu’il entend met­
tre en marche: celui de fonder deux 
paroisses de colonisation dans les 
marais de St-Thomas après les 
avoir desséchés par d’immenses 
travaux de drainage. Ces terres au­
jourd’hui incultes ou pas un être 
humain ne s’aventure sans crain­
dre, produiront assez un jour pour 
permettre à deux paroisses de vivre 
à Taise.

i

M. le député provincial ANIOMO ISA K - 
KKTTK qui a encouragé lorkment la 
culture du tabac à cigareittr- et «pii 
projette de fonder deux paroles d«* 
colonisation en desséchant lv- murai- 
de I.anoraie et de St-'I homa>.

St-Lin des
Laurentides

(D.N.C.) — BAPTEME. — 
Le 1 9 août, Marie-Claire-Thérèse, 
fille de M. et Mme Eustache Ethier 
( Léda Henri) . Parrain et marrai­
ne: M. Henri et Mlle Jeannine 
111hier, frère et soeur de l’enfant. 
Porteuse: Mlle Marie Dupuis, tan-
Q- — Mgr Eustache Dugas.

* * *

MARIAGE. — Le 20 août, a 
été bénit par M. l'abbé V. Fafard. 
vicaire, le mariage de M. Rolland 
R.uel, fils de M. et Mme Alex. Ra­
id. a Mlle Albina 1 -ocas. fille de 
M. et Mme Henri Locas. Les deux 
pères servaient de témoins. Durant 
la sainte messe, il y eut chant.

* * *

DE PASSAGE. — M. René 
Crépeau, de Samaur, a rendu visite 
à ses frères et soeurs, de la paroisse: 
M. abien Crépeau, Mme Rodri­

gue Koch. Mme Jos. Martin de St- 
Esprit et M. Alfred Crépeau. En 
se rendant à St-Lin, le visiteur fil 
des arrêts à La Tuque. Trois-Ri­
vières. Montréal, Ottawa.

Un parc 
fédéral 
au Mont 

Tremblant ?

La valeur îles 
actuellement eu 
$ 1.335.000.

renards argenté?» élevés 
Suède, est estimée à

Congrès des jeunesses
catholiques

Ce Congrès doit se tenir à Ottawa les 7, 8 et 9 octobre prochain. 
A ce sujet, Son Eminence le Cardinal-Archevêque de Québec vient 
d adresser la lettre suivante au Président de 1 A. C.. J. C., pour préciser 
les cadres du Congrès et pour faire appel a toute la jeunesse cothohque
du Canada:

New-York, le 6 août 1938.
Monteur le Président de 
1 Associalion Catholique 

de la
Jeun esse C a n a d i e n n e,

Montréal.
Mon cher Président,

Avec tous les Archevêques et 
Evêques du Canada, j’apprécie sin­
gulièrement que TA.C.J.C. «lit ac­
cepté. sur la demande de Monsei­
gneur le Chargé d’A fl aires de la 
Délégation Apostolique, d’organi­
ser à Ottawa, au mois d’octobre 
prochain, un congrès général dç 
toutes les Jeunesses Catholiques du 
pays. Lors de l’assemblée plénière 
de l’épiscopat canadien, à Québec, 
les 21 et 22 juin dernier, on a sou­
ligné à la fois l’urgence et la gra­
vité de pareil congrès, et on a re­
connu que T A.C.J.C. était tout 
indiquée pour en prendre en mains, 
la préparation. — Son histoire et 
ses états de service autant que la 
compétence singulière que se sont 
acquise ses chefs en fait d’organi­
sation et au point de vue social, la 
recommandent au plus haut point.

Ceci n’empêche que ce ne soit 
vraiment l’union de toutes les jeu­
nesses catholiques canadiennes, de 
diverses langue et de toutes les pro­
vinces, qu’elle entende effectuer. 
Elle le fera en des cadres qui seront 
tout autres que les siens propres,

let constitueront à juste titre le 
! groupement sur un plan national 
, de toutes les forces catholiques de 
notre jeunesse, selon une hiérar­
chie diocésaine et fédérale des 
mieux équilibrées, et qui respecte­
ra tous les divers éléments en as­
surant à leur unite, à la lois de la 
souplesse et de la 1er met é.

Nos seigneurs les Archevêques 
et Evêques ont commis à Son Ex­
cellence Monseigneur l’Archevêque 
de Toronto et à moi-même, je 
soin de nommer les deux Aumô­
niers et les deux Présidents con­
joints. respectivement l’un de lan­
gue française, l’autre de langue 
anglaise. Déjà d’un commun ac­
cord, nous avons désigné d'une fa­
çon provisoire et pour un terme de 
six mois, le Révérend Père Paré,
S.J.. l’Aumônier général de TA. 
C.J.C.. à Montréal, et Tabbé Ful­
lerton, directeur d'oeuvres de jeu­
nesse à Toronto. — Dans quel­
ques semaines, nous procéderons 
au choix de deux Présidents que. 
de même, nous n’instituerons Ta- 
bord que pour six mois. v

Mais ce qui importe dès main­
tenant. c’est que dans tous les dio­
cèses, la jeunesse Catholique se dis­
pose à envoyer à Ottawa, pour la 
date fixée, un nombre convenable 
de délégués au congrès qui jettera 
les bases de la nouvelle fédération 
et en arrêtera les constitutions; en

même temps, il formulera quel­
ques-uns des points de son pro­
gramme et les principaux objectifs 
de son influence dans le domaine 
religieux et économico-social au 
Canada. Outre les séances de déli­
bérations du Congrès, qui auront 
lieu les 7 et 8 octobre, les Evêques 
verront avec satisfaction, le di­
manche. 9 octobre, des manifesta­
tions de masse, se produire aux­
quelles seront invités à prendre 
part en plus grand nombre possible 
tous les jeunes catholiques qui 
pourront se rendre à la capitale 
pour l’occasion. — Plusieurs Evê­
ques eu-mêmes se proposent d’ap­
puyer de leur présence le sens et la 
portée de ces manifestations.

En vous exprimant donc les 
sentiments de Nas Seigneurs |]es 
Archevêques et Evêques pour vo­
tre si appréciable dévouement, je 
me fais aussi l’interprète de leurs 
désirs et témoigne cio leur espoir 
que toute la jeunesse catholique du 
Canada entendra votre appel, et y 
répondra d’esprit et de lait, Le 
jour où. en effet, aux regards de 
toute la nation canadienne, se dres­
sera dans sa puissante unité, la gé­
nération catholique qui monte, 
non seulement le catholicisme op­
posera une digue indestructible à 
l’envahissement des doctrines révo­
lutionnaires et des courants sub­
versifs de Tordre social en notre 
pays, mais on verra bien que c’est 
lui qui passède les principes capa­
bles d’assurer la paix dans le mon­
de. et de rétablir d’une façon soli­
de, l’équilibre social. Voilà un 
trop grand avantage pour qu’il 
soit permis à la jeunesse catholique 
de ne pas le saisir ou de s’en désin­
téresser.

Agréez Monsieur le Président, 
avec mes voeux, le témoignage de 
mon appréciation personnelle pour 
la noble entreprise de l’A.C.J.C., 
et mes bénédictions avec celles de

En 1S94. le gouvernement pro­
vincial décida de mettre de côté un 
territoire dans le Nord pour l’éta­
blissement d’un sanatorium qui 
serait entouré d’un parc. Aussi, 
par Ordre en Conseil, fut créé le 
parc du Mont Tremblant, d’une 
étendue de 125 milles carrés. 
Agrandie plusieurs fois, cette su­
perficie comprend maintenant 1.­
400 milles carrés. Le Mont "Trem­
blant situé à l’ouest et au nord de 
St-Jovite, St-Donat. Ste-Agathe. 
Labelle, Nominingue. et éloigné 
d environ 80 milles de Montréal, 
n’a pas été développé en un parc 
comme projeté au début.

Ce territoire, reconnu non pro­
pice à la culture, constituerait donc 
une magnifique réserve pour le 
poisson et le gibier. Le manque de 
ressources pécuniaires en empêcha 
son développement: de plus, le
braconnage diminua considérable­
ment l’abondance du poisson et du 
gibier qu’on y trouvait alors.

Vu toutes ces considérations et 
le changement de gouvernement 
dans la province de Québec, les 
sport men tin district de Montréal, 
des Cantons de 1L. U et du nord de 
Ste-Agathe, Mont-Laurier deman­
dent incessamment au gouverne­
ment. par l’entremise de l’Associa­
tion de la Province de Québec pour 
la Protection du Poisson et du Gi­
bier. d’adjoindre le territoire du 
Mont Tremblant à la Commisson 
Fédérale des Parcs Nationaux et ce 
sans aucune charge, car ce serait 
un actif pour Québec. Conséquem­
ment le gouvernement provincial 
devrait acheter ou annuler, moyen­
nant compensation, les baux de 
toutes sortes affectant le territoire 
concerné.

Encouragée par l'appui des Con­
seils de Villes des districts envi­
ronnants et des personnes «intéres­
sées dans ce projet, cette Associa­
tion estime qu’un parc fédéral se­
rait une excellente solution au pro­
blème que présente la recherche des 
endroits de pêche et de campement.

Pour établir un parc national 
dans le genre des parcs fédéraux si 
populaires tels que Banff, Riding 
Mountain, Prince Albert et Jas­
per .il est nécessaire de disposer 
d’une somme considérable d’argent 
pour le travail de développement 
et aussi pour rencontrer le déficit 
annuel de son entretien.

Les raisons qui militent en fa­
veur du projet sont:

1, — Le gouvernement fédéral 
dépenserait des milliers de dollars 
durant plusieurs années pour le 
travail de développement, c est-à- 
dire pour la construction de che­
mins et ponts, le déblayage'du ter­
rain. In construction d’édifices, 
l’installation de sites pour l’empla­
cement des camps, etc., ce qui veut 
dire qu’un grand nombre d’ou­
vriers de ces régions seraient em­
ployés et bien payés durant plu­
sieurs années apportant ainsi la 
prospérité à cette partie de la pro­
vince.

2. __ Toutes les recehrches
scientifiques qui seraient opérées 
par le gouvernement fédéral com­
me sanctuaire de faune terrestre, 
l'établissement obligatoire des pis-

mes vénérés collègues pour tous les 
jeunes qui y participeront.

J.-A/. Rod. Villeneuve, o.m.i., 
Archevêque de Québec

cicultures pour l’empoissonnement 
| et en général tous les travaux de 
nature scientifique que nécessiterait 
ce projet seront d’un grand se­
cours au gouvernement provincial.

3. — Les citoyens et touristes 
auraient accès au parc moyennant 
une somme minime et ils auraient 
la permission de pêcher et de cam­
per gratuitement. Le gouvernement 
nommerait des gardes-pêche com­
pétents.

4. — Plusieurs millions ont été 
dépensés par Ottawa pour l'établis­
sement de parcs publics ce qui rend 
justifiable la demande des citoyens 
de la province de Québec qui ap­
portent leur contribution à l’ar­
gent destiné à l’entretien des parcs 
du Canada et qui. en retour, ne re­
çoivent rien.

5. — Les principales organisa­
tions civiques et sportives ont passé 
des résolutions approuvant l'éta­
blissement du parc du Mont Trem­

blant. .
6. — Le gouvernement provin­

cial serait appelé à faire certains 
déboursés pour l’annulation des 
baux mais par ricochet cet argent 
lui serait remis plusieurs fois dans 
le cours de quelques années par 
l’augmentation des touristes.

7. — La partie nord-ouest de 
Québec bénéficierait de l’argent dé­
pensé par Ottawa dans ce district.

S. — Ottawa a fait part non 
officiellement de son consentement 
et s’avère capable de développer un 

jparc à Mont Tremblant — ayant 
déjà en mains l’argent pour l’ar­
pentage.

9. — Le parc serait une grande 
attraction pour les touristes et nous 
amènerait des villes comme Bos­
ton, New-York, Philadelphie, etc., 
un apport considérable.

Bien que l’étendue du parc soit 
de 1.400 milles carrés, elle est rela­
tivement petite comparée aux 4.­
000 milles carrés du Parc National 
des Laurentides. Il pourrait four­
nir un réservoir pour le poisson, le 
gibier, et les ciseaux migrateurs 
dans cette partie de la province et 
on pourrait en faire un splendide 
endroit pour le*sports d’hiver. Cet­
te Association soumet respectueu­
sement que puisqu’Ottawa consent 
à développer ce territoire et à dé­
penser l’argent nécessaire, que le 
gouvernement provincial coopère 
en ce sens. Ce grand travail de dé­
veloppement serait un bienfait de 
Dieu au peuple de ce district et 
procurerait du bonheur aux milliers 
de sportmen qui n’ont pu jusqu’à 
date pêcher avec succès vu le man­
que d’argent pour faire partie d’un 
club ou le manque de temps pour 
entreprendre un long voyage dans 
le région du Nord.

L'Association de la Province 
de Québec, pour la Protection 
du Poisson et Gibier, incor­
porée.

TROIS SOUS LE NUMERO

UI • • If VLa menuiserie a 
Y école d ^agriculture

de St-Barthélemi
Depuis que l’un a reconnu l’importance de l’agriculture dans 1 é­

chelle sociale, le problème de la terre s est posé comme une question vi­
tale. üe toutes parts, on songe au relèvement de la classe paysanne.
D un cote, on s’ingénie a augmenter la qualité et la quantité de pru- 
dction; d un autre, on tend a diminuer le coût de la vie. Lest pour 
cieer cette ambiance de prospérité que no^ écoles d agriculture déploient 
tant d ellorts aupres-oes jeunes agriculteurs de demain. Liles revent de 
reconstituer la prolession agricole dans son vrai cadre, de lui rendre son 
aspect riant et prometteur d autretois.

Du coté de 1 Lconomie domestique, nos Ecoles prêchent le retour 
aux petites industries. Lt parmi celles-ci, la menuiserie trouve sa place 
dans les plus humbles loyers comme application pratique. L’ncole 
d agriculture de bt-bartheiemi l a compris. Aussi a-t-elle décidé de 
cieer une nouvelle bection dans le programme de 1 enseignement agn- 
coie. Un cours pratique de menuiserie serait greffé au cours d’agricul­
ture déjà en fonction.

Le projet, soumis a l’étude depuis 15 mois, trouve enfin sa solu- 
'ion. Devant la nécessité qui se pose a l’esprit attentif des promoteurs 
de 1 enseignement agricole, cette section ne pouvait, être négligée, d’au­
tant plus qu elle répond au désir de nos etudiants. Les autorités de 
1 Ecole ont donc pousse la question de 1 avant pour abattre les difficul- 
tes qui surgissaient. Secondées par le Departement de l'Agriculture, 
'-des ont consenti généreusement les dépenses qu entraînera la creation 
de cette Section.

L est donc une question décidée: un cours de menuiserie s ouvri­
ra en novembre proenam, a l'Ecole d Agriculture de bt-Barthélemi. 
Un plan de constructoin pour des ateliers est a 1 étude. Il s’agirait 
d un pavillon a un étage, comprenant un grand département pour la 
menuiserie, et une boutique de iorge a prévoir, bi ce projet de cons­
truction ne peut se réaliser cette année, les cours de menuiserie se don­
neront tout de même dans 1 une des salies de 1 école actuelle.

L outillage de ce departement se bornera aux instruments in­
dispensables a l’ouvrier. Ln cela, l'Ecole se guidera sur la collection 
d'outils que peut se procurer 1 agriculteur modeste et intelligent. Dans 
ce domaine, comme en tout autre, le corps professoral veut enseigner 
l éleve avec les éléments mêmes que celui-ci trouvera a sa portée sur le 
chemin de la vie. Donc pas besoin d installation coûteuse, ni de ma­
chines ronflantes. Le plus modeste outillage rend quelquefois les plus 
grands services. La caractéristique de 1 enseignement sera de s adapter 
aux conditions moyennes, d être utile a la masse, de servir la cause 
commune.

Le programme appliqué a cet enseignement se construira d’après 
les besoins nombreux qui se présentent sur une ferme. Les élèves ap­
prendront à manier le* outils, a laire le trait de scie, a éclisser une bille 
de bois, à ajuster une pièce, a tailler une mortaise, etc. La réparation 
des instruments aratoires, des meubles, des timons de voiture, etc., 
prendront une large part dans l exécution du programme. La fabrica­
tion de petits meubles rustiques et simples formera comme le couron­
nement de l’enseignement appliqué .

L’élève aura accès à la menuiserie à toute heure du jour, il pour­
ra, aux jours de congé surtout, faire valoir son habilité dans des tra­
vaux personnels ou son initiative s exercera dans des créations attrayan­
tes.

Les autorités de l’LcoIe désirent confier la direction de cet ensei­
gnement à un professeur d'expérience, formé a 1 Ecole Technique de 
Montréal. La demande d’un maitre-technicien sera faite au Departe­
ment de 1 Agriculture. Et la bienveillance, le dévouement avec lequel 
M. J.-L. Magnan a toujours accède a nos demandes, nous permettent 
d assurer à nos futurs étudiants, les services et les connaissances d'un tel 
professeur. Ayant déjà éprouvé le désintéressement du Chef de la 
Section des Jeunes Agriculteurs, pour la cause agricole, nous avons 
confiance qu’il ne refusera pas les émoluments en faveur d’un maitre- 
technicien.

Comme on peut le constater, l'Ecole d'Agriculture de St-Bnrthé- 
lemi va de l’avant. Elle ne recule devant aucune démarche pour ap­
porter aux jeunes agriculteurs les connaissances qu’ils réclament, afin 
de donner a leur vie pratique son plein rendement. Cette addition 
d une menuiserie, dans l'enseignement agricole, à St-Barthélemi, sera 
justement appréciée, nous i espérons, car elle comporte des avantages 
précieux sans oublier le but que se propose l'Ecole: apprendre à l'élève 
a se tirer d’affaire lui-même dans la réparation de son mobilier.

Apprendre à se suffire soi-même, voilà la formule basée sur l'éco­
nomie du temps et de l’argent. Les cours pratiques permettront à 
l'agriculteur de limiter les onéreux tributs, payés ça et là, aux diffe­
rents corps de métier. 11 parera aussi aux pertes de temps causées trop 
souvent par l’attente d’un meuble, d’un outil qui traîne dans la bouti­
que du village. Les bénéficiaires de ce cours seront en mesure de répa­
rer sur le champ les avaries frépentes qu’éprouve le matériel de la ter­
me. Le travail souffrira moins d’interruption, et le cultivateur épar­
gnera les honoraires exigés par un homme du métier. Ajoutons l'heu­
reuse et utile distraction que devient le travail du bois pendant les 
longs jours d’hiver ou les journées pluvieuses de Tété.

Ces seules considérations sont suffisantes pour apprécier la créa­
tion d’un cours de menuiserie à l’Ecole d’agriculture. Sans doute, bom 
nombre d’agriculteurs voudront bénéficier des précieuses leçons qu’of­
frira ce cours. Plusieurs autres se décideront à entreprendre le cours 
d’agriculture, sous l’impulsion de ce nouvel apport de la science agri­
cole.

Chers fils de cultivateurs, vous ne sauriez reconnaître de meilleure 
façon l’effort que déploie les préposés à l’Enseignement agricole qu’en 
vous inscrivant, dès cette année, aux cours que donnent les Ecoles d’a­
griculture. Le profit que vous en tirerez sera la meilleure consolation, 
le plus grand encouragement que vous pourrez offrir à ceux qui tra­
vaillent sans relâche au développement de la classe agricole. Vous dé­
tenez dans vos intelligences la récompense qu’ils méritent. La lui ac­
corder. c’est du même coup trouver votre profit et servir vos intérêts. 
Prenez conscience de la valeur de votre profession et soyez-en fiers jus­
qu’à ce point.

n

L'école

moyenne

d'agriculture

de

St-Barthélemi
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Le Couronnement de 50 années de Domination Suprême

DUNLOP FORT . . . Votre garantie suprême de sécurité ... le 
seul pneu du genre ou monde . . . muni de 2,000 dents solides de 
caoutchouc qui s’agrippent et mordent fermement à la route et 
vous assurent à un degré unique dans l’histoire du pneumatique 
la sécurité, la stabilité, le silence et le confort luxueux.

JOS.-S. DESROSIERS
57, rue LAJOIE, Téléphone 687-J

DUNLOP “9-T-l” ... Un
pneu exceptionnel et à bas 
prix. Silencieux, anti­
dérapant. Fabrication Cable 
Cord 4 ou 6 plis.

attecU

La conversation,
la vérité et le bien

dans la conversation
(suite)

Ecrit pour f"Action populaire” 
par le Dr Elzear Paqum 

Les sept péchés capitaux et leurs 
multiples ramifications sont les 
grandes sources des erreurs répan­
dues à flots dans Je monde par les 
divers canaux du langage.

L’amour propre ou l’or­
gueil, l’exaltation, la haute estime 
de soi-même, la croyance à une su­
périorité sans égale, des perfections 
imaginaires, une admiration dans 
les diverses actions, une présomp­
tion. une témérité, une extrême 
confiance font que dans la conver­
sation la vérité le plus souvent est 
noyée dans des torrents d’erreurs.

L’avare, par ses paroles souvent 
trompeuses, sur l'économie, la pru­
dence et la modération ne réussit 
pas à se taire une belle physiono-

versation en malveillantes ré­
flexion* et en malignes interpreta­
tions..

D’après saint Bernard, ceux qui 
parlent mal ont le démon sur la 
langue et ceux qui écoutent l'ont 
dans l’oreille.

La langue des médisants et des 
| calomniateurs doit être regardée 
comme une vipère.

L’Ecriture nous enseigne que 
“c’est une légèreté de croire d’abord 
tout ce qu’on entend”.

Le livre de la Sagesse nous re­
commande de nous défier de la ca­
lomnie:

"Ne souillez point votre langue 
par la ca nom nie, la bouche qui 
ment causera la mort de l’âme”.

Suivant l'abbé Brüyers. la ca­
lomnie diffère de Ja médisance en 
ce que celle-ci publie le mal d’au- !

On se repent souvent à loisir riez pas voulu croire votre ami, 
dc^ engagements faits à la hâte”, n’est-ce pas? Eh bien, cette mer­

Les éloges, les compliments veille-lâ. cette chose â laquelle per- 
sont-ils toujours bien â propos ? sonne ne pourrait croire sans l’a-propos
Il faut savoir que les louanges n a­
joutent rien â notre mérite. Cha­
cun de nous ne saurait paraître au­
trement qu’il n’est aux yeux de 
Dieu. L’orgueil qui vient de la 
touange est une enflure dangereuse, 
une hydropsie. une obésité, une 
aberration, d’aorès Rodriguez.

Mais, gardons-nous cru jansénis­
me. Dans bien des cas. la louange 
console, fortifie, encourage et ex­
erce une douce et salutaire influen­
ce. Pas de jalousie! Pas d’étroitesse 
d’esprit! Que nos éloges ou nos 
compliments, comme une rosée 
bienfaisante, sur la moisson des 
champs, tombent sur les efforts, 
sur les succès et sur les mérites de 
tous ceux qui aspirent â l’acquisi­
tion de la vérité et â la pratique 
constante de la vertu.

Sachons entourer d honneur les 
personnes qui se distinguent par 
leurs services rendus a la société.

pourr
voir vue. elle est ici devant vous’’..

Quand le vendeur commença 
son boniment, il y avait peut-ê­
tre cinq ou six personnes autour de 
lui. A mesure qu’il parlait, d’au­
tres arrivaient. Et ce monde était 
tout yeux et tout oreilles. "Com­
ment avons-nous pu vivre jus­
qu’ici en ignorant l’existence du 
couteau que ne meurtrit pas les 
doigts”? On avait l’impression 
d’avoir manqué son existence. Les 
plus riches posèrent un vingt-cinq 
sous sur le comptoir d’occasion; 
les autres, les sans travail et sans 
argent, se retirèrent convaincus 
d’une nouvelle injustice du sort.

La même voix aigre reprit, pour 
ceux qui n avaient pas encore en­
tendu l’cvangilc du couteau: "Mes­
sieurs, c’est incroyable; il faut le 
voir pour y croire ...

Il ne manque pourtant pas de

vaut bien quelques minutes de mé­
ditation? Se terrera-t-il encore 
dans une négligence criminelle et 
permettra-t-il qu’on lui arrache 
annuellement, par pure folie, par 
pur gaspillage, trois mille vies pré­
cieuses entre toutes?

"Messieurs, c'est incroyable!’’..

Pour établir 
un ordre 

nouveau
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...par un APPEL téléphonique
parce que ce cultivateur aurait pu commander 
par téléphone les pièces de rechange indispen­
sables au fonctionnement do son outillago. Mais 
la pluie est intervenue — et maintenant il doit 
subir une lourde perte. Un téléphone, c'est le plus 
loyal associé du cultivateur — toujours prêts à 
appeler au secours, à apporter les dernières cotes 
du marché, à établir le contact 
avec le voisinage. Pourquoi 
demeurer isolé du reste de 
l'univers?

Tarifs Modérés
POUR

SERVICE DE TÉLÉPHONE RURAL

mic dans son entourage ou dans la lrui CBIC. ^ auîIV ^ invente, 
société. La médisance se lie a une cer- '

i ^ . r- j , j• taine méchanceté ou â une étroites-Le voluptueux a I audace de dire i -„„„ \ \ \ • i , se d esprit. Duclos ne se gene pasque le plaisir charnel est le ciel sur , , J. t.
la terre, et, dans ses discours, ilne i ,n”. ..
s’aperçoit pas que son ciel par sa , La mcdisancc cst unc Pctlt,cssc 
dépravation et sa dégradation est !dans 1 esprit ou une noirceur dans 
une horreur aux yeux de la beauté lc coeur; elle doit toujours sa najs- 
morale et de la dignité humaine, et ( sanc'c a ^a jalousie, a 1 en vie ou a
conduit rapidement à la mort et à P**10”- «-lie est la preuve
penfcr de 1 ignorance ou de la malice. Mc-

L’intempérant lance des courants ! d!rc sans do?tsc^1?' c cs.1 Relise, mo­
de mensonges et descend plus bas ! dirc avcc ry/^‘xion. t est noirceur, 
que les animaux, dans ses crises ^uc c médisant choisisse, qu il 
d’ivresse opte; il est insensé ou méchant .

Les contestations, les discus- Ecriture nous declare que ces­
sions, les disputes, les querelles UI C1UI midu cn sccrcl ressemble au 
dans les domaines de l’économie i forPcnt 3111 mord sans ^airc dc

autres et sincere avec sot-meme.
Lynx envers ses pareils et tau­

pe envers soi-même, on se voit 
d’un autre oeil qu’on ne voit le 
prochain".

Fasse le ciel que la vanité, la 
crainte, l’intérêt et la lâcheté ces-

locale, de l’industrie, du commer­
ce. de la politique, des professions 
libérales, de la machinerie, de la 
science et des arts infligent des 
balafres à la figure du beau parler 
français.

Par l’attention et la réflexion, 
mettez-vous en état de faire face au 
faux savoir, au demi-savant, aux 
jugements précipités. aux mots 
nouveaux des téméraires et du pré­
somptueux.

Nous rencontrons quelquefois 
des personnes très instruites qui 
n’ont pas la droiture du jugement. 
Efforçons-nous â montrer de l’es­
prit dans nos raisonnements.

Daprès Rattier, l’envie dénatu­
re tout donne â tout une significa­
tion faisse. Les motifs les plus 
purs, les intentions les plus droites.

» • • .• .... . , ventes qui s imposent pus queOn doit etre franc a 1 egard des . 1T V. i c 1. . • • • w - jecIJc-Ia. Lt des gens refusent de
s arrêter pour les entendre. Ici, pas 
question seulement d une écorchu­
re. *’Messieurs, votre vie de tous les 
jours est menacée par des milliards 
de bacilles; messieurs, la tubercu­
lose fait chaque année trois mille ,.r , . . . .,

, . . . victimes dans la province de Que- 1 Ecolc normale, traitera de I orga-
sent de rendre la parole t rom peu- , • T - nisation des loisirs; M. Gerard Pi-
sc- 1 cautions élémentaires, cette héca- I cJ!rd' sccfctair0 dc Ia C-CTC m-

tombe pourrait être évitée". Id.,ciucra les avantages des conven-
lions collectives de travail, et M.

Désireuse de faire oeuvre prati­
que. de fournir des directives sûres 
aux catholiques qui. fidèles aux 
consignes de Rome, veulent établir 
hardiment un ordre nouveau dans 
notre pays. la Semaine sociale de 
Sherbrooke abordera quelques- 
uns des sujets brûlants de l’heure. 
Ainsi l’abbc Philippe Perrier expo­
sera la doctrine catholique sur l’a­
telier fermé, les grèves d’occupa­
tion et le piquetage: M. Georges- 
Henri Gui mont, professeur d’éco­
nomie politique, montrera la na­
ture et le rôle des assurances socia­
les: M. J.-D. Dufour, professeur â

bruit.
Ne médisez point les uns des 

autres, nous ordonne saint Jacques.
N’embarquons pas sur le dos de 

cette petite bête, qui s’appelle la 
détraction ou diffamtion, dont les 
ruses, les caprices et les entêtements 
jettent quelquefois dans l’embar­
ras les honnêtes gens.

On attaque ainsi avocats, méde­
cins. journalistes, politiques, com­
merçants même notre irréprochable 
clergé si digne de notre respect et de 
notre confiance.

En matière de promesses, la lan­
gue est un organe qui nous aide â 
commettre bien des fautes. N’ayez 
pas de confiance en ces personnes! 
qui promettent beaucoup.

Horace l’a compris:
"Qui promet trop, inspire la dé-

les sentiments les plus nobles, les fiance”.
actions les plus généreuses, les dé- Disons avec De Lévis que le plus 
marches les plus innocentes, les lent â promettre est toujours le 
paroles les plus réservées et les plus plus fidèle â tenir”, 
sages, les faveurs les mieux méri- Quand on fait une promesse, 
tées. la fortune la plus irréprocha- n’est-il pas mieux de réfléchir d’a- 
blc, dans sa source, sont perfide- bord et de s’assurer si on pourra 
ment transformées, calomniés et la remplir? C’est ce qu’un penseur 
incriminées. nous fait bien entendre.

La calomnie et la médisance, vi-1 “Ce qui ne peut se faire, dit-il, 
ces opposés à la charité et â la jus- ne doit pas se promettre”, 
tice, défauts incomparables avec la Ne pas accomplir ce qui est pro­
bonne éducation, le savoir-vivre ou 
la bienséance sociale se font les fi­
dèles servantes de l'envie et de la 
jalousie sous l'empire desquelles se 
laissent aller un trop grand nom­
bre de personnes. Ces détestables 
passions se répandent dans ia con­

nus choquerait plus les intéressés, 
d’après un philosophe:

"Les fausses promesses irritent 
plus que les refus”.

Pas de précipitation dans nos 
engagements, d’après Mme De 
Puisieux :

SOYEZ FORT
SI VOUS SOUFFREZ DE.

FAIBLESSE

1 *w_ .T—-1

COURBATURES

FATIGUE HABITUELLI /- y S i
manque FAmm

PILULES MORO
01 MKHCALI

Dans nos discours respectons la 
véracité, la franchise et la sincérité, 
et mettons-nous en garde contre la 
brusquerie indilicate, blessante et 
insolente.

Allons-nous demander â une 
personne quels sont ses titres â no­
tre confiance, pour qu’un secret lui 
soit confié!

Bien rare est le personnage qui 
garde un secret.

La discrétion est un devoir pour 
chacun de nous. C’est une vertu 
qui nous attire l’estime et la con­
fiance de tout le monde.

Dans la convcrtion, je vous sou­
haite tous les brillants succès.

L’indiscrétion est digne de mé­
pris avec tous ces paquets de com­
mérages, de mauvais rapports et de 
médisances. C’est une curiosité 
malsaine qui la porte â se mêler des 
affaires des autres, a les embrasser 
par une foule de questions et a les 
soumettre â des enquêtes impor­
tunes.

Quel que soit le parjure, la hai­
ne de Dieu le poursuit pour indi­
quer le triste sort de celui qui se 
rend coupable de ce crime. Le nom 
du Seigneur est Saint, et l’Ecriture 
nous donne cet avertissement:

"Que votre bouche ne contracte 
pas l’habitude du serment”.

Le blasphème est une injure à 
Dieu en paroles. Le blasphème fait 
dresser les cheveux sur la tête.

Les paroles injurieuses dénotent 
une mauvaise éducation, blessent 
plus ou moins gravement la cha­
rité, offensent la personnalité d’au­
trui et sont soumises par la loi civi­
le â des pénalités répressives.

D’autres Sages pourraient enco­
re nous intéresser au plus haut de­
gré. ^

Mais rien ne nous empêche de 
toujours nous tenir dans les rap­
ports de la plus franche amitié avec 
la Source de toute lumière et avec 
tous ceux qui viennent de nous 
donner une si forte impulsion vers 
la perfection au sujet de la conver­
sation.

pourrait
Et le journal qui rapporte ces 

choses increvables mais vraies car Maximilien Caron, professeur de 
droit â l’Université de Montréal.les statistiques en fournissent la . ... . .

preuve — est replie sans que le Rarlora dc 1 organ.sat.on corpora-
lecteur s emeuve. S il s agissait ; ' . .
d’un médicament coûtant un ou ^-cs scids cours suffisent â mon- 
deux dollards—un médicament à itror l'intérêt qu'aura la prochaine

vaient pas â regretter l'accomplis- 
semen t de leur devoir

Or. voici que la Commission 
Permanente Internationale des Di-' 
recteurs de journaux catholiques 
nous communique une grande 
nouvelle. Plus de 1.000 évêques du 
monde entier ont répondu â cette! 
lettre â eux adressée par les* éve- ! 
ques espagnols. Ces réponses seront 
publiées en volume, ajoute-t-on.

Cet ouvrage ne sera pas une 
simple compilation de lettres. On 
a eu la curiosité d’analyser ces do­
cuments. On y a facilement cons­
taté que l'épiscopat du monde en­
tier s’entend pour reconnaître et 
admettre les trois points suivants:

}) L Espagne défend par cette 
guerre la civilisation chrétienne 
de l’Europe occidentale grave­
ment et immédiatement mena­
cée par le bolchevisme russe.

Nos lecteurs seront fiers de re­
connaître que l'Action Catholique 
a précisément soutenu cette triple 
thèse. N’en éprouvons aucun or­
gueil. Soyons plutôt très heureux 
que l'épiscopat du monde entier 
pense comme l’épiscopat espagnol. 
Quelle consolante unanimité!

Deo gratias!
Louis-Philippe Roy.

L’Action Catholique”.

1 ) La guerre d Espagne est au 
plein sens du mot une guerre 
sainte pour la défense de la 
religion :

2) L’Espagne est une terre dc

Pendant la saison de printemps, 
de mars â mai 1938, l'industrie du 
lait concentré au Canada a béné­
ficié de l’accroissement de la de­
mande sur les marchés intérieurs et 
anglais. Les exportations se sont
montées â 6.900.000 livres, soit 

martyrs parce que ses évêques. I une augmentation de 13.5 pour 
ses prêtres et ses fidèles souf-icent sur la période correspondante 
frent persécution pour l!t foi: de 1937.

iiMessieurs,

incroyable7J

base d’eau et de mêlasse'— tout 
de suite on Rachèterait. Mais l’air 
pur, l’hygiène, le médecin? Bah! 
Attendons d’etre frappés nous- 
mêmes ”.

Heureusement, tout le monde 
n’est pas aussi badaud; heureuse­
ment, un réveil se produit chez 
nous. Qu’on le veuille ou non, il 
faudra bien se convertir à l’idée 
que la tuberculose est un fléau â 
combattre avec la dernière énergie; 
un fléau qui. oour les Canadiens- 
Français, est la onzième plaie d’E- 
gy pt*. _ _ #

Le comité provincial de défense 
contre la tuberculose continuera 
toutes ies semaines dc revenir â la 
charge; il continuera jusqu'à ce 
que la partie soit gagnée. Sa cam­
pagne n’est pas du charlatanisme; 
elle s’inspire d une longue expé­
rience et des grandes découvertes 
scientifiques.

Lisez nos irjicis', ils sont main­
tenant à vc tre disposition: “Ce
que chacun devrait savoir concer­
nant la tuberculose”; “Voleuse de 
jeunes années”: "En garde!”: "Les 
avantages du sanatorium"L’é­
clissage du poumon”. Celte litté­
rature nous est gracieusement four­
nie par 1 Association canadienne 
contre la tuberculose. Le comité 
lui mêim vient de publier une in­
téressante élude du Dr Ernest Syl­
vestre .directeur du service de la 
nutrition au ministère provincial 
de la Santé, sur l’alimentation des 
enfants. Ce devrait‘être le vade mc- 
cutn de u ut es les mères.

Nous av -ns aussi une biogra­
phie. de R b. : * Koch, le découvreur 
du bacille: nous aurons par mil­
liers et par cnaines de mille dans 
quelques semaines, un pamphlet 
sur la tuberculose réédite spéciale­
ment pour nous par la Metropoli­
tan Life. F* • jut cela est gratuit. 
Il n’y a qu’à la demander au co­
mité, chambre 310, Edifice du 
Merger, Québec.

Les médecins reçoivent mainte-

Semaine Sociale et quel profit en 
retireront ceux qui se rendront â 
Sherbrooke du 25 au 30 septem­
bre.

L’opinion 
de 1,000

SUR LA GUERRE ESPA­
GNOLE

(Heure solaire)
LA SEMAINE SEULEMENT

A HUI VENT A J OMETTE DEPART DE DESTINATION

Lrépiscopat du monde entier admet 
que la guerre d’Espagne est une 
guerre sainte pour lu défense de 
lu religion, que les catholiques y 
soutirent persécution pour la 
toi, que l'on y défend la civili­
sation chrétienne gravement et 
immédiatement menacée par le 
bolchevisme russe
Un des rôles essentiels des jour­

nalistes catholiques c’est de propa­
ger les directives et les opinions de DEPART DE JOLIETTE 
l’autorité religieuse et de les défen-
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AR Pii VENT A DESTINATION

"Messieurs, c'est incroyable; il nant kur bulletin mensuel: "No-
faut le voir pour y croire; deman­
dez-vous ce que vous auriez répon­
du â un ami qui vous aurait télé­
phoné ce matin pour vous dire: — 
"Un homme se tient au coin de 
la rue Saint-Paul et fait une dé­
monstration avec un’ couteau qui 
ouvre les boîtes sans qu’il y ait 
danger de se blesser”? Vous n’au-

tes sur la tuberculose”. Dans deux 
semaines, nous ouvrirons un pa­
villon â l'Exposition Provinciale. 
Quel accueil fera le public à ces ar­
mes qui lui sont fournies pour 
combattre et enrayer la tuberculo­
se? Fermera t il obstinément les 
yeux et les oreilles? ou se rendra- 
t-il compte que la santé publique

dre. Sur la question espagnole, PE- 
piscopat s'est prononcé et le Sou- ! 
verain Pontife ne Fa pas censuré, 
bien au contraire. Alors l’Action 
Catholique a accepté comme vcri-1 
dique l’exposé des faits contenu i 
dans la lettre collective. Après cet­
te acceptation, il était logique d’en 
défendre les conclusions précises et 
rigoureuses.

Parce que certain» catholiques, 
heureusement très rares, ont mis en 
doute la véracité des constatations 
épiscopales et l'orthodoxie de leur 
argumentation, des confrères cana­
diens. voire même québécois, ont 
fait les esprits forts. A leurs yeux, 
nous n'étions évidemment que des 
ignorants.

Déjà nous avons fait remarquer, 
à ces SAVANTS confrères que la 
lettre de l’épiscopat espagnol avait 
reçu des approbations autrement 
plus autorisées que les critiques des, 
Maritain, des Bernanos, des Mau­
riac, si grands écrivains soient-ils, 
et à qui on fait dire souvent plus 
qu’ils n’ont jamais écrit. Nous 
avons cité en particulier les cardi­
naux Villeneuve, Verdier et Hin- 
slcy.

On admettra que c’était suffi­
sant pour rassurer les consciences 
timorées. Décidément, les rédac­
teurs dc l'Action Catholique n’a-

I0.:i0 a. m. Pour Si-Gabriel _______________________  11,25
7.50 p. m. “ Montréal, Vigor.............. 9.30

J.-K. POIRIER, agent. — Téléphone: 10

n.»m. 
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Le séchage du tabac
Sans être exceptionnelle, la récolte de tabac qu'on entre actuelle­

ment dans les séchoirs sera néanmoins l’une des meilleures que nous 
ayions eues. 11 serait regrettable que les efforts de toute une saison tus­
sau annulés par le mauvais contrôle du séchage. Pourtant, c'est une 
chose que 1 on constate souvent que de voir des récoltes, excellentes sur 
le champ, gâtées dans le séchoir. 11 n’existe pas de regies bien définies 
pour la conduite de cette délicate opération, comme on en rencontre 
dans les autres phases de la production du tabac. D'ailleurs, pour des 
raisons de lorce majeure le sujet n a pas encore été étudié a tond par 
des expériences contrôlées sous nos propres conditions. On peut ce­
pendant, basé sur de nombreuses observations et guidé par certains ré­
sultats d’expériences, formuler des règles générales pour le succès du 
séchage. Voici donc, en résumé, ce que nous pourrions appeler un 
guide pratique du séchage.

1. — Ec tabac ne seche bien que dans de bons séchoirs. Amé­
liorons donc les vieux séchoirs en les élevant de terre et en les munis­
sant de ventilateurs au laite et dans les côtés.

2. — Le succès du séchage commence dans le champ. Récoltons 
les tabacs lorsqu'ils sont suffisamment mûris; 1 5 à 2ü jours après l’é­
cimage suffisent pour les tabacs à cigare. •

3. — Le tabac doit être bien lané avant son entrée au séchoir. 
Lnlattés aussitôt après la coupe, les plants sont rigides et se brisent 
facilement. On évitera aussi de laisser brûler les plants par le soleil. 
Four cela, prenons garde d’avoir trop de tabac étendu sur le champ à 
l’heure du midi.

4. — Une bonne circulation d’air est essentielle au succès du sé­
chage. Pendus trop lort, les tabacs fermentent, cliauflrent à la pente. 
Pendons clair, principalement les grandes variétés. Un espacement de 
B pouces entre les lattes n'a rien d’exagéré. Autre détail: on ne de­
vrait pas mettre plus de 3 gros plants par latte.

X — Le séchage n est pas simplement, une dessication: c’est un 
procédé vital qui exige un contrôle de la température et surtout de 
1 humidité dans le séchoir. Commençons le séchage lentement afin 
d obtenir le jaunissement facile des plants. Pendant les premiers jours 
f-J ou 5), on laissera les ventilateurs de côté fermés et les ventilateurs 
du laite ouverts. On ouvrira ensuite graduellement les ventilateurs 
de côté durant le jour, et de préférence sur le côté opposé au soleil et 
aux vents.

0. — Il est rare que le tabac récolté en fin d’août ait à souffrir 
d’une dessication trop rapide. Toutefois, s’il se présentait une pério­
de prolongée de temps chaud et sec dans les 2 semaines qui suivent la 
lecolte, on tiendra les ventilateurs de côté ouverts la nuit et fermés pen­
dant le jour. ... . .

7. — Lorsque le tabac jaunit bien et que la majorité des ieuilles 
sont en train de brunir, il lain augmenter la ventilation afin de hâter 
la fin du séchage.

y. — On tiendra les ventilateurs fermés durant les jours de pluie. 
Si le temps pluvieux ou brumeux persiste, il y aura avantage à chauf­
fer un peu les séchoirs au moyen d’un combustible sans fumée, afin de 
diminuer l’humidité et, partant, déviter le chauffage à la pente.

9. — On aura soin de ventiler abondamment les séchoirs après 
une période prolongée de pluie ou de temps brumeux.

10. — La brulûre ou le chauffage à la pente et la moisissure se 
développent le plus souvent aux points les plus éloignés des ventila­
teurs. Tenons donc l’oeil sur les tabacs qui sont au centre du séchoir.

11. __Prenons soin de dépendre le tabac au commencement plu­
tôt qu’à la fin d’une période d’humidité excessive.

1 2. — Voyons au séchage tous les jours. Le tabac ne sèche pas 
bien tout seul. Par des visites fréquentes au séchoir, on évitera les 
pertes considérables occasionnées souvent par le manque de soin dans
la conduite du séchage. _

Georges-H tienne TURCOf TE,
Premier Assistant (Tabac).

Station Expérimentale Fédérale, 1 Assomption. P. Q.

Un “architecte

AU CONGRES ROUTIER 
DK SEPTEMBRE

L’une des conférences les plus 
importantes au vingt-quatrième 
congrès annuel de l’Association 
canadienne des bonnes routes qui 
aura lieu le 6, le 7 et le 8 septem­
bre, à l’hôtel Bigwin Onn, Lac des 
Baies, en Ontario, est celle que pro­
noncera M. Wilbur-H. Simonson, 
premier “architecte paysagiste” du 
département des routes des Etats- 
Unis. à Washington. Cela indi­
que bien la tendance sans cesse 
croissante au Canada et aux Etats- 
Unis ainsi qu’en Grande-Bretagne, 
en France et dans les pays d’Euro­
pe. vers une étude de l’aspect es­
thétique dans le développement de 
la voirie.

REUNION IMPORTANTE
L’importance des activités de 

T Association canadienne des bon­

nes routes n’est pas assez connue 
du public en général mais elle rési­
de dans le caractère de ses mem­
bres et dans l'agenda de son con­
grès. Parmi scs membres on trouve 
les ministres de la voirie, leurs 
leurs sous-ministres, les ingénieurs- 
cn-chef et les autres officiers de ces 
départements dans chacune des 
neuf provinces du Canada: les re­
présentants des municipalités ur­
baines et rurales, des clubs d’auto­
mobilistes et des autres organisa­
tions qui s’intéressent à 1 état des 
routes: ainsi que les principaux 
entrepreneurs en construction de 
routes et les manufacturiers de ma­
chineries et de matériaux pour la 
construction des routes. Ces con­
grès réunissent ensemble les autori­
tés administratives, les construc­
teurs et les usagers de la route dans 
toutes les parties du pays. De leurs 
déclarations et de leurs discussions 
il ressort un recensement de l’opi­
nion publique et 1 on peut formu­
ler des projets constructifs qui. mis 
en action par la législation subsé­
quente, portent de$ résultats fruc-

wi/iiiim \m\
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La dernière longue fin 
de semaine de l'été

ALLER: du vendredi midi, 2 sept, à 
2 h. p.m., lundi, 5 sopt.

RETOUR: jusqu'à minuit, 6 sopt.
1938.

Horairo conforme à l'houro solairo.
Pour tout renseignement, s'adresser a votre agent le plus proche, ou

J.-A. BLAIS, chef île gare — Tel. 115

CANADIEN NATIONAL

tueux dans l’amélioration et le dé­
veloppement constant du réseau 
routier du Dominion.

Parmi les représentants officiels 
du ministère de la voirie qui ont 
déjà promis d’être présents on re­
marque MM. Arthur Bergeron, le 
sous-ministre, Alphonse Paradis, 
ringénieur-en-chef, Charles - T. 
Béland, chimiste du ministère et 
J.-O. Martineau, assistant de rin­
génieur-en-chef. L’hon. L.-A. Gi­
roux, conseiller législatif, sera aus­
si présent. Il y aura plusieurs au­
tres représentants du gouverne­
ment et des corps publics, en plus 
de ceux qui s'intéressent particuliè­
rement au développement des rou­
tes.

du foin en 
Angleterre

La consommation de foin au 
Royaume - Uni diminue constam­
ment en raison de la motorisation 
croissante. Par exemple, l’armée 
qui utilisait 16.408 chevaux en 
1933-34, n’en a plus que 5,205 en 
1938*39. La diminution de foin 
par les houillères et les chemins de 
fer qui achetaient beaucoup de foin 
pour les chevaux a diminué de 25 
pour cent par comparaison à 1937. 
11 s’est récolté beaucoup moins de 
foin cette année en Angleterre et 
dans le pays de Galles, mais le 
gros reliquat de 193 7 et la con­
sommation décroissante .résultant 
de la motorisation croissante s’op­
posent à de grosses augmentations 
dans les importations de ce pro­
duit. 11 est probable cependant que 
les importations de foin du Cana­
da augmentent pendant l’hiver qui 
vient, mais pour les raisons que 
nous venons d’énumérer, on ne 
croit pas que la demande de foin 
canadien dépassera beaucoup la 
moyenne.— —e--------------

Consomma­
tion de pro­

duits laitiers
En 1937 il s’est consommé au 

Canada 363.759,626 livres de 
beurre, soit 3 2.71 livres par tête. 
Ce chiffre représente une augmen­
tation totale de 7,900,000 livres 
sur le chiffre de 19 36 et de .44 li­
vre pour la consommation par tê­
te.

Pendant la même année la con­
sommation de fromage a été éva­
luée à 39.287.906 livres, en dimi­
nution de 1,000,000 de livres sur 
la quantité notée en 1936. Sur une 
base par tête, la consommation a 
été de 3.5 3 livres en 1937 et de 
3.65 en 1936.

La consommation des produits 
concentrés du lait entier a atteint 
un total de 73.754.813 livres en 
1937. en augmentation de 13.­
100.000 livres, tandis que la con­
sommation par tête passait de 5.50 
livres en 1936 à 6.63 livres en
1937. .

La consommation des sous­
; produits concentrés du lait s’est 
! montée à 30,733.556 livres en 

1 937. en augmentation de 1,900,­
000 livres sur 1936, tandis qu’à 
2.76 livres la consommation par 
tête était de .14 livre plus forte 
qu’en 1936. ^

--------------------------------------------------#-------------- "

La pomme 
de terre de

primeur
DOIT ETRE CLASSEE

La qualité du 
trèfle rouge

PRODUIT AU CANADA 
S’EST AMELIOREE

Il s’est fait beaucoup de sélec­
tion améliorante sur le trèfle rou­
ge en ces dernières années, aussi 
bien aux stations expérimentales 
canadiennes qu à celles des autres 
pays. Ces travaux ont porté sur les 
types de trèfle à une coupe et à 
deux coupes, et nous avons main­
tenant des lignées de ces types qui 
promettent d-’être supérieures dans 
les conditions canadiennes à celles 
que l’on cultive généralement.

11 y a, par exemple, la sélection 
“Ottawa” du trèfle rouge a coupe 
double que l'on a obtenue par des 
méthodes de sélection en masse a 
la ferme expérimentale centrale, 
Ottawa, depuis 1913 Cette espèce 
a une pousse plus vigoureuse et 
rapporte plus que le trèfle rouge 
ordinaire. actuellement cultivé. 
Elle constitue même une telle amé­
lioration sur le trèfle rouge ordi­
naire que le Ministère fédéral de 
l’agriculture a pris en 1936 les me­
sures pour la faire multiplier sur 
une grande échelle pour la distri­
bution. 11 a été distribué de la 
graine de semence a vingt-huit 
cultivateurs du district de Rose 
Corner, comté de Prescott. Ont., 
qui la protègent tout spécialement 
pour l’empêcher de se croiser avec 
d'autres espèces et conserver .sa pu­
reté. Les prévisions pour une ré­
colte de graine cette année sont très 
bonnes jusqu’ici, et l'on espère qu’­
il se produira de 25.000 à 0.000 
livres pour la distribution en
1939.

On compte que cette lignée de 
trèfle rouge remplacera l’espcce 
commune sur une grande étendue 
de territoire. Le service de produc­
tion des plantes du Ministère fédé­
ral de l’agriculture publiera plus 
tard dans la saison des renseigne­
ments plus détaillés sur la quanti­
té Je cette graine dont on dispose.

-------------- e-------------
St-Cléophas 

de Brandon.
(D. N. C.) — BAPTEMES. 

— Le 23 janvier. J.-Napoléon- 
Laurent-Normand .enfant de M. 
et Mme Joseph Piettc (Délisca Poi- 
tras. Parrain et marraine: M. et
Mme Wilfrid Boucher de Joliette. 
oncle et tante de 1 enfant.

__ Le 22 avril. Marie-Pauline-
Claudette. fille de Lionel Boucher 
barbier et de Lucie Coutu. Parrain 
et marraine: Hector Coutu de St- 
Cléophas. grand-père de 1 enfant et
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LA BIERE QUE VOTRE ARRIERE GRAND-PERE BUVAIT

La levée du corps fut faite par 
M. l’abbé Georges Rondeau. M. 
l’abbé Olivier Eerland, curé, chan­
ta le service accompagné de MM. 
les abbés Gaston Marsolais et Léo­
pold Bellerose, tandis que MM. 
les abbés S. Pellerin et Auguste 
Ferland, p.s.s., professeur au 
Grand Séminaire disaient des mes­
ses aux petits autels.

* * *
MARIAGE. — Le 20 août, 

M. Arthur Lajeunesse, de St-Agri- 
;Cole Montcalm, avec Mlle Jeanne

DIMANCHE DERNIER. — terprète des parents pour remercier 
le 21 août M. et Mme Ludger tous ceux qui ont contribué aux 
Barrette, entourés de leurs enfants succès de cette fête. — 
et de leurs petits enfants célé * * *
braient avec beaucoup de solenni- j Le 3 août, ie cercle des fermiè- 

; té le :>0 icme anniversaire de leur rcs sous la direction de Mme Cléo- 
mariage. . phas Poirier, organisa un diner ré­

S Dans 1 église paroissiale splen- ' créatif sur les bords de la rivière 
didement décorée, les jubilaires a-■ rAssomption pour les dames et les 

[vaient pris place sur des prie-Dieu, demoiselles de la paroisse. Durant 
Après les promesses et les prières, une partie de la journée on s’amusa
d'usage M. l’abbé A. Ferland. cu­
ré présenta les hommages des pa-

joyeusemem et on distribua nom­
bres de prix aux vainqueurs de d if-

Suzanne Coutu. sa tante. . ..
— Le 19 juin. Maric-Françoi- Poi”cr: .^llc dc M\ct -Vlmc Mcde- 
Jeannine, enfant de Scvcrin ' Po!™r; La ceremonie nuptiale 

Rondeau, boucher et de Eva Poi- P^dee par M. le cure Olivier 
rier Parrain et marraine: M. ctlK’r|jnd au milicu d «n grand
se

Au cours de l’exercice de leurs 
fonctions, les inspecteurs provin­
ciaux de la Section de l’inspection 
des produits agricoles qui surveil­
lent nos principaux marchés les 
plus importants, ont constaté qu’­
un certain nombre de cultivateurs 
sont sous l’impression que la pom­
me de terre hâtive n’entre pas dans 
la catégorie de produits agricoles 
sujets au classement en vertu de la 
loi provinciale.

Les autorités du Ministère de 
l’Agriculture croient d’aviser les 
intéresses que la patate hâtive ven­
due par le commerce est sujette au 
classement.

Les producteurs désireux de bé­
néficier des avantages qu’offre le 
commerce de gros des produits 
agricoles devraient, dans leur plus 
grand intérêt observer les règle­
ments de classement. Bien que le 
producteur, en vertu de la loi pro­
vinciale ne soit pas tenu de vendre 
des produits classés, il devient de 
plus en plus difficile de vendre 
avantageusement un .produit non 
classé, car le commerce n’a pas le 
temps de faire cette classification 
pour le producteur, et il semble ra­
tionnel qu’il accorde sa préférence 
au cultivateur qui lui offre une 
marchandise classée. Il convient de 
rappeler encore une fois que tous 
les producteurs de pommes de terre 
sont tenus d'etiquetter les sacs de 
patates classées ou non. hâtives ou 
d’hivernement, en vertu de la loi 
provinciale des produits agricoles.

L’étendue totale couverte par 
les plantations commerciales de 
tabac en 1938 est évaluée â 84.,­
000 acres, contre une évaluation re­
visée de 69,000 acres en 1937 et 
55,000 acres en 1936.

Mme Olivier Cloutier, oncle et 
tante de l’enfant.

— Le 11 août, Marie-Denise- 
Réjeanne. fille de Auguste Marois 
et de Rose-Anna Majeau. Parrain 
et marraine: M. et Mme Léonce 
Marois de la paroisse Notre-Dame 
du .Sacré-Cœur. Ville Lasalle. 
Montreal.

# ■)r 4r
SEPULTURE. ~ Le 6 août, 

ont eu lieu les funérailles de Geor­
ges-Albert Mainvillc, étudiant, dé­
cédé accidentellement â St-Gabriel. 
â l’âge de 18 ans. fils de M. et Mme 
Joseph-Albert Mainvillc. agent 
d’assurance de la paroisse St-Zoti- 
que à Montréal.

Un grand nombre de parents et 
d’amis sont venus sympathiser 
avec cette famille si avantageuse­
ment connue dans notre paroisse 
et si douloureusement frappée par 
la mort de l’aine, élève de 1 leme 
année à l’Académie supérieure.

nombre d’invités. M. Mcdcric Poi­
rier accompagnait sa fille, tandis 
que I’épotix avait comme témoin 
M. Emile Lajeunesse, Je St-Aga- 
the. son frère.

La chorale des Enfants de Ma­
rie sous la direction de Mlle Albi­
na Ducharme, a chanté de très 
beaux cantiques Je circonstance. 
Il y eu ensuite réception chez les 
parents de la mariée. Les nouveaux 
époux habiteront Sainte-Agathe.

* « «

PROCHAIN MARIAGE — On 
annonce pour samedi le 27 août à 
9 Y2 h rcs le mariage de M. Fernand 
Cloutier, fils de M. et Mme Al­
phonse Cloutier avec Mademoisel­
le Jeannine Bellerose, fille de M. 
et Mme Félix Bellerose. tous de 
St-Cléophas. Il y aura réception 
chez les parents de la mariée et les 
époux partiront ensuite pour un 
voyage aux Etats-Unis.

Nos meilleurs voeux de bonheur.

missions aux jubilaires et dans des férents jeux tous bien intéressants 
termes choisis il montra le sens re- et bien réserves, 
ligieux et patriotique qui se déga- Le dix-sept du mois courant le 
ge dune belle fete. même cercle donnait son exposi-

La famille Barrette compte une tjon annuelle des travaux d’art do- 
religieuse Kvde Mère Georges-Aï- mestique. Les juges du gouverne- 
bert. maîtresse des novices chez les mcnl provincial, venus spéciale­

; religieuses des Sains Coeurs à Jo- mcnt de Québec- ont hautement 
• 1 ietto et plusieurs enfants et petits apprécié tous les travaux de cou- 
enfants. tous placés â 1 avant-gar- : pC de confection et de tisage et 
Je dans 1 Action Catholique. jont distribué nombre de cadeaux 

La chorale des demoiselles sous offerts par des amis de l’oeuvre. Le 
la direction de Melle Albina Du- cercle des fermières fait honneur a 
charme fit entendre de superbes |a paroisse.
chants de circonstance. --------------ç-------------- -

II y eut ensuite banquet au Cou- 5 AVEZ VOUS QUE

présenta une délicate adresse à ses II y a maintenant 342 cercles 
grands parents en même temps qu- de fermières dans 67 comtés de la 
une bourse bien garnie. M. le curé province de Québec. Ces cercles, dit 
répondit à l’adresse au nom des ju- le Ministre de T Agriculture du 
hilaires: suivit une allocution très Québec, augmentent l’effet des con- 
bien tournée par M. l’abbé Augus- férences et des démonstrations don- 
tc Ferland p.s.s. professeur au nées par les institutrices officielles 
Grand Séminaire, tandis que M. de sections d’économie ménagère 
S. Auguste Ducharme se fit l’in- du Ministère.

Encouragez de préférer.ce les annonceurs de
L’ACTION POPULAIRE

initiative et Travail Récompensés
Trois Voyages Gracieusement Offerts aux Gérants des Succursales Legaré et a lew Epouse ‘
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Aux Bermudes • A Paris •
Monsieur et Madame J.-D. Collin, de 
Matane profiteront des temps froids 
de janvier ou février prochain pour
faire le voyage aux Bermudes mérité 
par M. Collin, qui s’est classé deu­
xième lors d’un récent concours orga­
nisé entre les succursales Legaré. Nos 
sincères félicitations à M. Collin.

Monsieur et Madame Ph. Dorval de 
Lévis, s’embarqueront au début de 
septembre pour se rendre d’abord à 
Paris, passeront quelques jours en 
Suisse, se dirigeront ensuite vers la 
Côte d’Azur et reviendront au début 
d’octobre après leur visite à Cher­
bourg. M. Dorval s’était classé pre­
mier.

A New-York
Monsieur et Madame J.-E. Plante, de 
Valleyfield, feront prochainement un 
voyage à New-York. M. Plante 3 
mérité ce Voyage en se classant troi­
sième dans le concours organisé par 
La Compagnie Legaré. Limitée. Nous 
nous joignons aux nombreux amis de 
M. et Mme Plante pour leur souhai­
ter un bon voyage.

Nos Sincères FéSicàîatâons aux Heureux Gagîianîs
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Salon de Beauté
Anne-Marie Poirier,

14a, place Lavaltrie, Joliettc

SPECIALITES :
PERMANENTS de tout genre 

naturel ou Pine Apple AVEC ma­
chine ou SANS machine .

ONDULATIONS
marcel croquignole dit 

komol,
papier, à Peau, marcel.

COUPE DE CHEVEUX
manicure, shampoo et trai­

tements à l’huile.
Cordiale bienvenue â tous.

î
!

POUR SAVOIR LE FRANÇAIS
Pour connaître ia langue fran­

çaise il faut savoir l’analyse. D’où 
l’importance d’un bon traité. Ce­
lui de M. l’inspecteur Adrien Fro­
ment (Traité d’analyse gramma­
ticale et logique) est approuvé par 
le Conseil de l’Instruction publi­
que. En vente chez l’auteur à St- 
Gabriel (Berthicr) et dans les li­
brairies: S 1.00. 4mai j.n.o.

Anne-Marie Poirier
14a, place Lavaltrie. 

(voisine de l’United Stores)
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Téléphone 365

Barrette 8 Lépine
ASSURANCES GENERALES
Feu - vio - aooldonts - auto­

mobiles - garanties
Agents spéciaux pour “LA 

SAUVEGARDE”
Antonio Barrette, M. L. A. 

Noel Lépine 
46 RUE ST-PAUL, 

JOLIETTE

Tel. bureau 275 Tel. résid. 61

ANT. FORTIN, D.C.
Chiropraticien 

air
JOLIETTE

r Diolômé de Palmer
.31, St-Paul,

j JOLIETTE Tél. 61

MELI-MELO
SOUS-VETEMENTS

Vous qui êtes corpulents ou 
minces de taille, vous trouverez 
des sous-vêtements “Penman” de 
toutes sortes. Nous tenons les 
grans points: qu’on se le dise. — 
Au grand magasin Boulard, 35, 
Notre-Dame 21juil. j.n.o.

Jos. F/enette
Tendeurs des autos

Packard et Nash
et camions

International
Bureau: 29, St-Paul — Tél. 750 
Résidence: 96, Manseau — Tél. 474 

C. postale: 63
JOLIETTE

MESDAMES ET MESDEMOI­
SELLES

La meilleure marque, pour ache­
ter vos bas de soie, de toutes les 
nuances, le bas supérieur, c'est le 
“Kayser” ! Au grand magasin 
Boulard et Frère, 35. Notre-Da­
me. Joücrre. 21juil. j.n.o.

A VENDRE
i -------------------------------------  i
| \ oitures d été et d hiver j
} Balances, moulin à café, j
j Caisse enregistreuse, j
j Frigidaire pour magasin. j
j Comptoirs vitrés, etc. j
I !sadresser à 
| 66. Manseau. . JOLIETTE j
P

rtï/i

SALLE DE COUTURE j 
à St-Lin des Laurentides

Mlles Pichette ont ouvert, sur ; 
la rue de l’église, en face du mo­
nument Laurier ,un atelier pour la 
réparation des fourrures de tous 
genres. Aussi confection de robes 
et de manteaux pour dames, répa­
ration d’habits et de paletots pour 
hommes et jeunes gens. I la 4f.p.

FipnfJ; f fcTH JaSÏÏ-Îj
h iraira

Rodolphe Bédard
Bureau établi en l 908

Expert’Comptable licencié 
et agrée

(Chartered accountant)
Consultations pratiques en 

matières commerciales 
et financières

425, Avenue Vigor, Montréal

.5
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CORSETS
C’est un bon corset que vous 

voulez? Eh bien, allez au grand 
magasin Boulard et Frère, vous 
trouverez ce qu’il vous faut. Poin­
ture de 22 jusqu’à 50. — 35 rue 
Notre-Dame. 23 juil. j.n.o.

R.-D. Ouellette, 0.0.0.
ET SPECIALISTE POUR 

LES YEUX
Examen de la vue la dernière 

semaine de chaque mois. 
Ouvert tous les jours pour 

la réparation des lunettes. 
No l. rue RICHARD 

Tél. 508 ?
vw ■ ■ ■ m m Y*

Sympathies 
à la famille 

Perrault

i Téléphone 77

Louis A. TALBOT
AVOCAT 

Conseil du Roi 
SAINT-JACQUES 

Co. Montcalm, P. Q.

i

i
!
i
!
j
!
i
i
!

Province de Québec,
Municipalité de 
Ste-Elisabeth

A une séance du Conseil de la 
dite municipalité, tenue à la salle 
publique, le samedi, 13 août l 938. 
à 8 heures p. m., en conséquence de 
l’ajournement de celle du 2 cou­
rant. sont présents: Son Honneur 
le maire Délihom Ferland, et MM. 
les conseillers Hildège Gravel, Eu- 
clide Philibert, Arthur Lavallée et 
Adrien Lavallée, formant quo- 
ru m.

Les membres de ce Consul ap­
prennent avec douleur le décès de 
M. J.-Conrad Perrault, de Joliet­
tc. en qui ils reconnaissent l’hom­
me de marque, le citoyen insigne

«w:
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LA REINE DES MACHINES A l_A\/ER E XC LU S I V E A • L,E GARÉ

Seule Laveuse Munie d’un HYDRACTEUR
L’HYDRACTEUR, ce mécanisme merveiHeux, imprime une telle action à l’eau que le lin­
ge qui flotte et circule dans le haut, au milieu ou au fond de la cuve se trouve également 
nettoyé. L’Hydracteur Blackstone assure un lavage à fond de tout tissu sans l’étirer, l’é- 
railler ni l’entasser. Il réunit à la fois tous les avantages des autres systèmes employé* 
dans les laveuses et assure une circulation parfaite et égale du linge, un écurage par péné­
tration, une action d’eau produite par pénétration et par succion, enfin un nettoyage com­
plet en moins de temps qu’avec tout autre système.

Généreuse Allocation Pour Votre Vieille Laveuse Electrique

i

BLACKSTONE
Telle qu’illustrée. — La Black­
stone de co modèle est sans 
rivale à son prix. Fini blanc. 
Cuve finie porcelaine. Capa­
cité 21 gallons am. Contenan­
ce 3 livres de linge sec. Esso­
reuse à vis do pression.

50
Même modèle que la précé­
dente. mais avec pompe de vi­
dage évitant do manipuler des 
seaux d'eau pour vider la 
cuve.

*112.55

BLACKSTONE
Telle qu’illustrée. — Black 
stone de Luxe, munie du fa­
meux Hydracteur. Cuve finie 
porcelaine. Contenance 9 li­
vres de linge. Essoreuse de 
luxe, cadran do pression.

*146 J
Môme modèle que la précé­
dente, mais avec pompe de vi­
dage évitant de manipuler des 
seaux d’eau pour vider la 
cuve.

*156 J

G
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BLACKSTONE
Telle qu’illustrée. — Black­
stone d’un modèle élégant. Fi­
ni blanc. Hydracteur Black­
stone. Cuve finie porcelaine. 
Capacité 21 gallons. Contenan­
ce 8 livres de linge sec. Esso­
reuse avec régulateur.

*113.1
Même modèle que la précé­
dente, mais avec pompe de vi­
dage évitant de manipuler des 
seaux d’eau pour vider la 
cuve.

*123.1

Servie, De Vaisselle “Semi - Porcelaine”
52 Pièces Gratis

Ce splendide service en semi-porcelaine anglaise est le produit d'une des plus célèbres po­
teries d'Angleterre. Sa forme et son dessin sont ravissants. Sa couleur crèrne très pâ­
le est rehaussée d’une élégante bordure verte. Il se compose de 52 pièces dont : 8 as­
siettes à soupe, 8 assiettes plates, 8 assiettes à dessert, 8 assiettes à fruits, 8 bols, 8 sou­
coupes. 1 sucrier, 1 pot à crème, 1 saladier et 1 grand plat. Ce magnifique service de vais­
selle sera donné gratuitement à tout acheteur d’une des laveuses Blackstone illustrées dans 
cette annonce.

CONDITIONS FACILES SUR DEMANDE

BLACKSTONE
Telle qu’illustrée. — Celte 
Blackstone au fini blanc, avec 
Hydracteur et grande cuve 
type obus, contient 9 livres de 
linge sec. Capacité 2(3 gallons 
am. Essoreuse spéciale.

*122.1
Même modèle que la précé­
dente, mais avec pompe de vi­
dage évitant de manipuler 
des seaux d’eau pour vider la 
cuve.
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LA compagnie

LIMI

REPRÉSENTÉE 
PA R TOUTE 

LA PROVINCE
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5 FORCES — COURANT 220 
AUSSI QUELQUES ARBRES DE COUCHE

SI DESIRES

S'adresser à

!

CASIER 1026 

JOLIETTE

•toujours dévoué aux interets de sa 
[famille, de sa ville, de son pays; 
I. Et aux membres de sa famille 
■ qui pleurent la perte d’un époux, 
d’un père, d’un parent;

A la Cité de Joliet te, désolée de 
la disparition de son premier .Ma­
gistrat. d’uifc homme d’affaires 
émérite;

Aux pauvres et aux institutions 
de charité qui seront privés d'un 
bienfaiteur qui ne se laissait pas 
vaincre en générosité:

Ils offrent leurs sincères sympa­
thies. s’associant de tout coeur 
dans le deuil qui les frappe.

Il est unanimement adopté sur 
proposition de M. le conseiller 
Gravel, appuyé par M. le conseiller 
Philibert que copie de cette résolu­
tion soit transmise à la famille, au 
Conseil de la Cité de Jolictte. et 
aux journaux locaux pour publi­
cation.

Vraie copie:
P.’L. Casaubon,

Sec.’trésorier.

N.-Dame
de Lourdes

(Spécial). — ANNIVERSAI­
RE DE NAISSANCE. — Le 19 
août dernier, au milieu d’un cercle 
de parents et d’amis. Mme Aloys 
Baril (Régina Robitaille) célébrait 
son cinquantième anniversaire de 
naissance. A cette occasion, tous 
se sont joints pour lui souhaiter 
bonne fête et encore de nombreuses 
années de bonheur et de prospéri­
té.

Une magnifique adresse fut lue 
par Mlle Pauline Baril et présen­
tât ion d’une gerbe de fleurs par 
par 1 hérèse La rca u, petite nièce 

i de la cinquantenaire. Mme Baril 
remercia cordialement toutes les 
personnes présentes de l’heureuse 
surprise et de leurs souhaits.

, Un gâteau de lète, don de Mme 
Roméo Larcau a été distribué aux 
invités avec des rafraîchissements.

! Au son de la musique et des gaies 
j chansons, la veillée s’est passée ra­
pidement: chacun souhaitait reve­
nir célébrer un aussi bel anniver­
saire.

Parmi les invités on remarquait: 
M. Aloys Baril, Mmes Médard 
Chartier, Roméo Lareau. MM. et 
Mlles; Laurette Laporte, Raymond 
Baril. Vienna Baril. Viatcur Bé- 
rard. Pauline Baril, Gérard Lapor­
te. René Baril. Marie-Laure Baril, 
Benoît Baril. Eléonore Baril, Via- 
teur Pelletier, Germaine Laporte, 
Gérard Chaput. Thérèse Lareau, 
Viatcur Lareau, Jean-Paul Cham­
pagne, Gérard Chartier, Paul-An­
dré Lareau, M. Rosaire Ferrcl. M. 
Thorny, ces deux derniers de la 
Caroline du Nord, Noël Forget, 
Rosaire Baril, Raoul Baril, Lau­
rier Gu il haul t, Roland Joly.

Tous sont partis heureux du 
plaisir qu’ils avaient eu.

----------- -fc-------------
St-Lin des

Laurentides
DECES Tou IS HENRI. —

M. Louis Henri, dont les funérail­
les eurent lieu ces jours derniers, 
était âgé de 85 ans. Le défunt

laisse dans le deuil cinq garçons : 
Amédée, Louis, Joseph, Gaspard et 
Donat; une fille: Claudia, épouse 
de M. Edmond Allard.

Les porteurs étaient MM. Louis 
Lavallée, Joseph Lecault, Jean- 
Baptiste Gariépy, Jos. Henri, Wil­
liam Latendrcsse, Eusèbe Landry. 
La quête fut faite par MM. Ar­
mand et Paul Henri.

De nombreux parents et amis 
suivaient le cortège.

* * *
ADIEU AU MONDE. — Ces 

jours derniers Mlle Isabelle Ar­
chambault, fille de M. et Mme 
Pierre Archambault, du rang dou­
ble quittait sa famille et sa parois­
se natale pour entrer dans la com­
munauté des Soeurs de l’Immacu­
lée Conception, à Pont-Viau, 
Montréal.

* * *

EN VOYAGE. — Mlle Lu­
cienne Racette, accompagnée d’une 
cousine de Montréal, est en prome­
nade pour quelques jours et rendra 
visite â une parente religieuse dans 
le comté de Kamouraska.

# # *
M. l’abbé Gabriel Amireault, de 

St-Roch est desservant des parois­
ses St-Lin. St-Joachim et St-Ca-
lixte, durant la retraite des prêtres.

# # #
RETOUR DE L’HOPITAL.

— M. Roger Bélanger, hospitalisé 
â Notre-Dame, Montréal, est reve­
nu chez ses parents; son état de
santé est excellent. ,

* * *

A LA CAISSE POPULAIRE.
— M. Letourneau, gérant-secré­
taire de l’Union régionale des

Caisses populaires de Trois-Riviè­
res est passé au bureau de la Caisse 
de St-Lin pour rencontrer M. 
l’abbé Zenon Mailhot, aumônier 
et notre gérant local: M. Alphonse 
Brien: sa visite fut appréciée de 
tous.

# * »
En la fête de la solennité 

de l'Assomption de la T. S. Vier­
ge. l’abbé Henri Pichette donna le 
sermon de circonstance aux messes 
de 7 h res et 9 lires 30.

• Lisez et faites jirc L’ACTION 
POPULAIRE, le journal 

des familles.

St-Roch ouest
(Spécial) — Mercredi le 17 

août. M. Napoléon Brien et M. 
Maurice Mercier quittaient la pa­
roisse pour un séjour de 10 mois 
au J u vénat des Sts-Anges à Ber- 
thiervi 1 le. Nous souhaitons beau­
coup de succès â ces jeunes étu­
diants.

—La semaine dernière, M. et 
Mme Albert Brien recevaient leur 
neveu, le R. Fr. Léon Brien, c.s.v., 
ce dernier est â passer les vacances 
au collège Saint-Louis, Terrebon­
ne.

Collège Saint-Anselme
Ra\ydon, P. Q.

COURS COMMERCIAL ANGLAIS
pour les élèves qui ont une bonne connaissance du français 

‘ Directeur: Frère J.-S. LAVOIEf c. s. v.

Entrée le 7 septembre 1 1 a. 4 fs.

Tél- 389 59a ST-CHARLES-BORROMEE

Dr ROSAIRE MASSE, M.D.
Médecin - Chirurgien

Post-gradué de l’hôpital Polyclinic de New-York
SPECIALITES: Gynécologie — Foie —Estomac et intestins — Traitement

des varices — Rayons X.

BUREAU: I après-midi à 2 lires — Le soir à 7 lires


